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Essayons de nous rendre compte 
Des écrivains lumineux , analysent 

flans les journaux notre situation mi-
litaire, économique, financière... . Ils 
sont tous d'accord pour trouver cette 
situation .meilleure que celle des Alle-
mands; mais, chacun tirant de son 
côté, on voit paraître des contradic-

y faons qui déroutent, qui inquiètent le 
grand public En temps de paix, l'in-
convénient serait léger ■ nous établi-
rions une côte mal taillée entre les in-
ijures dont on accabla et les éloges 
idont on gratifie k- gouvernement: si, 
Blême, ce gouvernement était archi-
mativais, nous nous dirions qu'une 
bou.re désagréable passe vite, que Ta-
ivenir de la France ne s'en trouvera 
ï>as compromis... Mais, avec cette 
epée de Damoclès sur la tête, avec ce 
cauchemar qui nous empêche de dor-_ 
xmr, avec le besoin que nous avons de" 

T vaincre, nous supportons mal l'idée 
Wêtre dirigés par des hommes inca-
pables ou criminels. 

Je;n'attends ni une faveur, ni une 
place, m un honneur ' des hommes 
emi détiennent le pouvoir; je n'attends 
irien non plus des hommes qui ne sont 
jpas au pouvoir; je n ai pas d'électeurs; 
je ne sui= pas une créature de l'opi-
nion. D'autre part,, je connais person-
nellement quelques-uns de ceux qui 
Cous gouvernent . je ne parlerai que 

& de ceux-là. Sont-ils au-dessous de ce 
* que nous leur demandons? Sont-ils,au-

dessous des leaders allemands ? 
Je suis persuadé que nous avons la 

chance de posséder en M. Poincaré un 
Chel d'Etal de uremiei ordre : en tout 
cas, aucun des chefs d'Etal contempo-
rains ne lui est supérieur, pas mênia 
'Guillaume II! Nous oublions trop faci-
lement que Guillaume II possède des 
pouvoirs plus étendus que notre Prési-
dent, et nous admirons naïvement qu'il 
soi' à la fois général et diplomate, 
'quand ,il est tout cela par définition. 
ÛNous oublions aussi que son entourage 

* « efforce de grandir un prestige impé-
rial dont on a besoin pour tromper le 
ipeuple. et que nous avons, au contrai-
ire, pris l'habitude de diminuer autant 
ique possible le prestige de nos gouver-
nants. 

Jaurès lui-même, devenu son enne-
mi politique, disait volontiers que 
DB'iand avait toujours eu les goûts les 
plus simples. De fait, Briand se con-
sente de peu; il n'a jamais tripoté; nul 
me peut savoir s'il est plus fier d'être 
Jim grand ministre que d'être un grand 
pêcheur à la ligne... Il y a en lui du 

, Gincinnatns. La vie lui fut dure et il a 
jjtout de même gardé sa bonté. Certains 
(traits de cette vie sont plus qu'honora--
Mes; ils témoignent d'un honneur pro-
fond, de cet honneur qu'on a vis-à-vis 
'de soi-même, en dehors de toute gale-
trie. J'ajoute le patriotisme, la certitu-
de, sans l'ombre d'un doute, que 
OBriand, comme Poincaré, appartient à 
fla France corps et âme. Personne ne 
4oute;de sa souple intelligence, de son 
magnifique talent. 

^Toujours des louanges, me direz-
.vous. Et la contre-partie '?... D'autres Y 0a feront, avec acuité, avec cruauté; 
imoi je vous apporte un simple témoi-
gnage sur- la valeur absolue de nos 
chefs. Si Clemenceau était au pouvoir, 
me devrais-je pas reconnaître la vi-
gueur de son esprit ? Je n'y mets pas 
trie normal aisancej r 

... je cnerche un'critérium : je le 
forme avec ce que >e sais... Painlevé ? 
Tout le monde - vous affirmera que 
c'est un grand savant, un homme jeu-
ne, énergique,' aimable. Pour la-mé-
diocrité triomphante, un véritable sa-
vant est toujours de trop; mais pour 
La France, devant l'Allemagne, ce sa-
vant devient un fétiche : il nous don-
nera des gaz asphyxiants et des en-
gins-nouveaux .. 

Philippe Berthelot,, fils du grand 
Berthelot, le plus grand chimiste 
des temps modernes, est la main droi-
te de Briand aux affaires étrangères. 
Ici l'intelligence de Briand éclate ; il 
nous change des ministres un peu 
idiots qui veulent tout faire par eux-
mêmes; le véritable art de l'homme 
d'Etat est de choisir ses collabora-
teurs. Eh bien, ce Berthelot, je vais 
vous le définir en une petite phrase 
à la mode : « Il tiendra »... Vous avez 
là quelqu'un qui sait, quelqu'un qui 
veut... On ne lui en imposera pas... 
Ce n'est pas sa faute, soyez-en sûrs, 
si la Bulgarie nous a trompés... 

Albert Thomas ? Une. trouvaille que 
la France a faite juste au moment où 
elle cherchait, quelqu'un; mais une 
trouvaille qui avait eu soin d'être 
toute préparée à ce qu'on la décou-
vre... Thomas s'est adjoint Claveille... 
Des montagnes de munitions I... Ai-je 
besoin d en dire davantage ? Cepen-
dant, sachez que Thomas est un nor-
malien, un lettré, un agrégé d'histoire, 
un esprit de tout premier ordre ; son 
conseil, au conseil des ministres, doit 
être bon... 

Aux travaux publics,-Léon Blum, le 
bras .droit de Sembat, comme Berthelot 
est le bras droit de Briand... Encore un 
normalien, un juriste, un lettré, une 
haute intelligence servie par un grand 
talent. .Vous ayez dû lire le compte 
rendu de ce qui s'est t'ait aux travaux 
publics sous le ministère.de Sembat? 
C'est formfdable... Pensez donc, les 
chemins de fer, les routes, les canaux, 
les transports en temps de guerre! 

On nous, parle beaucoup. des mem-
bres du Comité de Salut public, on a 
bien raison: mais, pour les capacités, 
les hommes dont je vous parle, que je 
connais, les valent. Les militaires? Je 
ne suis pas en- relation personnelle 
avec Joffre; mais j'avais un ami intime 
qui -vient de mourir au front et qui a eu 
des rapports constants avec le généra-
lissime: je me fie à lui comme à moi-
même; .il n'a raconté aucune anecdote, 
il a dit : «Je donne ma parole que Jof-
fre sacrifierait son meilleur ami, qu'il 
se sacrifierait lui-même pour la patrie : 
le commandement est en ; bonnes 
mains. » . 

Je m'arrête... La. France est servie 
par une pléiade de gens supérieurs, 
honnêtes, actifs, dévoués... En tout cas, 
nulle part vous'ne trouverez mieux, 
pas même en Allemàgne..Jl n'y a pas 
mieux : rirffi's^nWrrn'l pas Iê'Vir1)n'''d>exî-
ger da van tage,.,Gela rtni t, suftire pour 
nous assurer la victoire. Cependant, 
nous sentons qu'il rfous manque quel-
que chose. Qu'est-ce que c'est? J'es-
saierai de vous le dire dans un pro-
chain article. 

' J.-II. R.OSNY jeune. 

LES GRETCHEN 

— Mon mari m'a écrit du front qu'il ne voyait que des horreurs autour de lui. Alors, pour lui changer les idées, je lui envoie ma 
photographie. Cliché de la Balonnett». Dassin d'ORDNER. 
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A L'HOPITAL GRATRY, A BORDEAUX 

ŒUVRE DES « BLESSÉS AU TRAVAIL'» 
lin haut: L'ATELIER DE VANNERIE. — En bas : L'ATELIER DE DECOUPAGE 

ET DES TRAVAUX D'ALUMIN:UM PHOtO GOURDIN. 

L'ODYSSÉE 
Du «COULOMB» 

Paris, 28 janvier. — Ce sont de tragi-
ques minutes horrifiques vécues par nos 
marins et qu'évoque ce récit publié par 
lîn Illustration » : 

C'était le 14 mars dernier, aux Darda-
nelles, A trois heures du matin, le sub-
mersible français « Coulomb » appareillait 
à Mavro (îles aux Lapins), avec la Jou-
ble mission de torpiller toul navire enne-
mi qui chercherait à poser de nouvelles 
mines el d'aider au repérage des huileries 
turques. Or, la seule façon de remplir ce 
dernier objectif était, une fois parvenu 
dans la zone dangereuse, de naviguer 
tout le temps au périscope pour bien atti-
rer les coups et de noter le gisement des 
batteries qui ouvriraient 1P feu. Toutes 
les chances de se faire envoyer par le 
fond, quoi 1 

Sous la Rafale d'Obus 
Arrivée devant les détroits au point du 

jour, le « Coulomb » attend la sortie des 
dragueurs pour s'y engager à son tour. 
En passant à portée, les hommes échan-
gent des brocards : « Bonne pèche les ra-
vageurs ! » — « Soyez tranquilles, on vous 
en a laissé ! » Ils ne croyaient pas si bien 
dire. 

Jusque là, le sous-marin a fait route 
en surface. Mais lorsque la terre com-
mence à le servir, il prend la plongée son 
périscope faisant-gerbe comme l'évetit d'u-
ne baleine. NatoeUemewt? dwptBfefcrires-
se mettent à pleuvoir de tous les côtés 
avec accompagnement du tambour que 
les marteaux d'eau jouent sur la carapace 
d'acier. Mais l'équipage les entend-à pei-
ne. Il est trop attentif à recevoir les or-
dres dont l'exécution représente sa seule 
chance de salut, trop à faire après les 
manivelles de commande et les leviers bi-
zarres, trop étourdi par les relents de ben-
zine et le ronflement des machines bien 
graissées. 

«A sept heures trente, nous sommes.à 
l'extrémité de notre course. Ne décou-
vrant aucun bâtiment suspect sur le 
champ de mines, vire de bord et rentre le 
périscope (journal de bord du lieutenant 
de vaisseau commandant le « Cou-
lomb »). Vire de nouveau à l'autre bout 
du parcours, à sept heures cinquante. 
Navigue le périscope masqué, ne prenant 
vue que toutes les dix minutes et pendant 
quelques secondes à peine. A huit heures 
quarante, nous avons atteint la limite 
qu'il ne faut pas franchir et virons de 
bord. 

La Mort est accrochée au flanc 
» Mais, cette fois, la bâtée s'arrête brus, 

quement, tandis qu'à l'avant on ressent 
un choc brutal, puis des coups répétés 
sur le ballast, à croire qfte tout va se dé-
molir. En même temps, la barre de plon-
gée devient tellement dure à manœuvrer 
que je dois renoncer à m'en servir. J'ai 
beau mettre en avant à toute vitesse, l'é-
volution ne se produit que péniblement. 
Le navire est comme bridé et les chocs 
continuent. » 

Or, ceux du « Coulomb » avaient com-
pris tout de suite de quoi il s'agissait : 
c'était la mort en personne, qui cognait à 
la muraille 60us la forme d'une mine, 
dont l'orin venait de s'engager dans le 
gouvernail avant. Rabattu le long de la 
coque, l'engin burinait contre, et la seule 
question était de savoir quand il explose-
rait, ce. coup-ci ou le prochain 1 Car tout 
ce qui tue est sujet à d'étranges caprices, 
faisant même parfois grâce sans qu'on 
puisse s'expliquer comment, ni pouiquoi. 

Et, dans l'attente du grand coup de 
tam-tam de la fin, le « Coulomb » conti-
nuait eon galop fatal enlacé à la dange-
reuse titubante qui s'était accrochée à lui. 
On voit d'ici le tableau et le parti qu'en 
eût tiré un Rudyard Kipling. 

Mais, le commandant ne daigne mê-
me pas s'apercevoir de ce que la situa-
tion offre de tragique. Il se contente d'ex-
pliquer sa manœuvre. 

Pour se débarrasser, de ce qui surcharge 
son bâtiment et l'empêche de gouverner, 
le seul plan serait de remonter à la sur-
face, d'ouvrir le capot et d'envoyer des 
hommes à l'extérieur. 

Plutôt sauter que se rendre! 
Il essaie de le faire, mais, au moment 

où il va émerger, un aéro s'envole de 

Suan-Dere et fonce dessus. Il plonge bien 
vite, toujours en compagnie de la mine, 
qui frappe à coups redoublés tandis qu'é-
clate la furieuse pétarade des bombes 
lancées par l'avion. 

Nouvelle tentative un peu plus loin, et, 
afin que la série soit complète, rencontre 
nez à nez avec un torpilleur turc accouru 
pour achever l'ennemi pria au-lasso. Il 
replonge à tout risque et fait route en pro-
fondeur jusqu'à la sortie du détroit en ne 
donnanl plus que les g»ups> de périscope 
strictement indispensables pour se guider. 
Oui, plutôt sauter avec la mine qu'être 
pris par les Turcs ! 

Car tel était le dilemrie et le <• Coulomb » 
n'eut pas une minute d'hésitation. Et, ce 
qu'il y a de plut incroyable, c'est que la 
mine ne sauta pas ! 

.« Extrêmement alourdi, ne marchant 
plus que trois nœuds sur le fond, malgré 
que le courant fût pour nous, j'avais tou-
tes mes barres à mouler et n'arrivais à 
prendre vue qu'en mettant à toute vitesse. 
Je m'étais, bien entendu, débarrassé de 
tout ce que je pouvais comme lest liquide 
et j'ai dû faire surface à F..., à bloc de 
mes batteries d'accumulateurs. » 

Sauvés quand même ! 
Mais le « Coulomb » était sauvé. Dès 

qu'ils purent sortir de leur prison, les 
hommes virent une mine peinte en gris se 
dégager de l'avant, et courir le long du 
bord. «On distinguait nettement la patte 
d'oie et le bout de l'orin de fixation. Elle 
était dans un état de conservation tel 
qu'elle ne devait être mouillée que récem-
ment,, et il est d'autant plus étonnant 
qu'elle n'ait pas explosé dans ses chocs 
répétés contre la coque. 

» Quand elle me lâcha, un navire en 
surveillance à P«rrrrfo*ÛS uttroit l'aperçut 
et la fit sauter à coups de canon. » 

f1 ■ m >*» 
c est ainsi que se termine le récit au 

commandant du « Coulomb ». 

flox Jfforts pour la PaMe 
•Il n'est pas besoin d'une pierre 
Aux lieux où reposent nos morts, 
Notre cœur est leur cimetière, 
Et garde, comme un. reliquaire, 
Leur souvenir comme un trésor. . ' . 

Il n'est pas. besoin de couronnes 
Pour fleurir leur dernier repos : 
La seule palme qu'on leur donne 
Survit aux rouilles de l'automne 
Et pousse à l'ombre du Drapeau. 

Il n'est pas besoin de prières 
Pour leur gagner le Paradis, 
Car Dieu reçoit en sa lumière 
Ceux qui l'on bien servi sur terre 
Et qui meurent pour leur pays ! 

Ces vers, qui entreront dans les antholo-
gies de la guerre actuelle, vont être chan-
tés; un de nos prix de Kome, composiiïeut 
de talent, M Marcel Rousseau, vient de 
donner à cette poésie la musique qui en est 
digne. Hauteur des vers est le caporal L. 
H..., prisonnier de guerre. Il consacre son 
temps à améliorer le sort de ses camara-
des, en organisant des représentations, en 
faisant des conférences sur nos classiques 
auxquels le commandant du camp assiste 
volontiers, composant des comédies qui 
ont un grand succès; musicien, il a cons-
titué une chorale qui est un élément pré-
cieux de distraction pour ses compagnons 
de captivité. 

BPPElt HltltEPflD 
à (a désobéissance et à la révolte 

Baie, 28 janvier. — Le docteur Ernest 
Meyer, rédacteur au « Vorwaerts », doit 
comparaître devant le tribunal de Berlin. 
Il est accusé d'avoir distribué dans la ca-
pitale des circulaires ayant pour but d'ex-
citer la population à la ' désobéisisance et 
de la pousser à la révolte. 

A côté de lui, deux autres accusés de-
vaient comparaître, le dessinateur Eber-
lin et l'imprimeur Wiegand, mais, ces 
derniers étant mobilisés, ne peuvent être 
poursuivis actuellement. 

Le député Liebknecht figurera au pro-
cès en qualité de témoin. 

Le docteur Ernest Meyer sera défendu 
par le socialiste Haase, avocat et mem-
bre du Reichstag. 

ON LOUE 
DES PLACES 

Il n'est rien de plus navrant et de plus 
dangereux que cet optimisme béat qui 
promène dans la vie le sourire angélique 
des innocents et n'oppose aux difficultés 
ou aux tristesses de l'heure que le cri du 
perroquet de la fable : « Cela rte sera 
rien ! » Mais l'optimisme raisonné et allè-
gre qui s'alimente.de confiance et de foi 
est une manière d'héroïsme aussi. Il n'est 
pas seulement fortifiant pour le titulaire, 
il rayonne, il réchauffe, il enflamme au-
tour dé lui. Et Candide devient un poilu ! 

Les cent façons dont cet optimisme 
s'est traduit depuis le début de la guerre 
pourraient donner matière à un livre d'or 
de l'énergie française. A l'armée comme 
dans le civil, les « mots » abondent; ce 
sont des objets de collection qu'il faudra 
recueillir , pieusement après la guerre. 
Mais les. Français, dirn-t-on, sont ici fidè-
les à leurs-traditions ancestrales. Ils igno. 
rent le désenchantement. Ils croient en 
leur étoile. 

L'optimisme caractéristique à cette 
heure, celui qui nous parait le plus riche 
de sens et de portée, c'est celui de l'étran-
ger. Il vient de se traduire par un ■ petit 
fait suggestif, vous l'aliez voir. Des Pari-
siens accompagnaient un de leurs amis 
qui voulait louer un ■ appartement aux 
Champs-Elysées pour, y installer un hôpi-
tal, nous conte la Vie Parisienne. Or, 
voici, la conversation qui s'engagea ■ entre 
les visiteurs, $pfi ,pasr4eux, ou -trois, 
mais M^-èoneHpge^-y>i1 lé*»r Iweafetvt ad-
mirer la vue magnifique que l'on, avait des 
fenêtres sur l'Arc de Triomphe :. 

« — Nous devons prévenir ces messieurs 
que nos fenêtres et nos balcons sont loués 
pour le Grand' Jour... 

» —Plalt-il? 
» —Qui, messieurs, tout a:été loué par 

des Américains qui veulent voir le défilé 
de nos troupes sous l'Arc.de Triomphe. 

»Et nous.avons appris"qu'il y avait déjà 
des fenêtres louées au prix de mille 
francs. Que sera-ce quand nos soldats 
seront sur le Rhin ?... » 

Le geste est familier aux Américains. 
On se rappelle peut-être l'aventure, du bon 
M. Mackay, milliardaire un peu fruste, 
avec M. Lépine, le préfet de police. M. 
Mackay avait eu l'idée ingénieuse de louer 
l'Arc de Triomphe pour montrer de ce 
mirador spécial le panorama de Paris 
en fête au 14 Juillet Lépine exprima en 
souriant à M. Mackay,ses regrets de ne 
pouvoir louer ce monument national... 
« Ah ! fit simplement le bonhomme, vous 
ne pouvez pas me te louer ? Je vous l'a-
chète... combien ? » 

Ce n'était qu'une impertinence ingénue 
de financier La location des fenêtres des 
Champs-Elysées pour le Grand Jour est 
plus délicate et d'imagination plus heu-
reuse. On voit toujours d'un bon œil les 
gens qui « pontent » sur nous. Cette ma-
nière-là en vaut une autre, et elle nous 
ouvre eur l'avenir de belles fenêtres !... 

P. B. 

LA PIÈCE RARE 

Les ateliers du quai Conti continuent 
avec entrain la frappe des pièces d'argent, 
et la «crise» de la monnaie divisionnaire 
parait^ fort heureusement, enrayée. Si vous 
aimez les pièces rares, ayez soin, avant de 
lancer ou dé remettre dans la circulation 
les jolies Semeuses d'argent nouvelles, de 
vérifier leur millésime et, si elles sont da-
tées : 19H, assurez-vous que votre pièce 
ne porte pas, entre les deux branches de 
laurier du revers, un petit G mafusculc, 
mais très petit tout de même. Si vous 
trouvez le G en question, gardez votre piè-
ce; elle fait prime. „ 

■ En effet, pendant le court exode de la 
Monnaie,.à Caslelsarrasin, dans le Tarn-
el-Garonne — de septembre à décembre 
iyït — on dut frapper là-bas, pour les be-
soins, courants, un certain nombre — très 
restreint — de pièces de un et de deux 
francs; et, comme « déférent », lesdites 
pièces furent marquées d'un G, initiale des 
ateliers provisoires. Ces pièces sont très 
recherchées comme peu nombreuses. Vous 
voilà prévenus... Numismates, à vos piè-
ces ! 

« Voir Carcassonne et puis mourir », 
dira volontiers le Français avec le poète. 
Pour le Grec, le rêve est tout autre. Et 
c'est Corfou qu'il désire voir avant de 
quitter cette vie; Corfou, la perle de l'A-
driatique; Corfou, l'île enchanteresse qui 
baigne avec une grâce toute orientale ses 
arbres toujours verts et sa flore éternelle 
au sein de la plus incomparable des lu-
mières. 

Messine embaume, et 6es ruines sem-
blent distiller des parfums qui se répandent 
loin sur la • mer; Athènes captive par sa 
beauté immuable, par la grandeur de ses 
souvenirs et la splendeur de sa nature; 
Corfou seule éblouit, et l'impression qu'elle 
produit est unique. 

Sous les- teintes roses, mauves, or et na-
crées du matin, avec ses côtes bordées 
de hautes murailles où la lumière se joue 
en d-'indéfinissables reflets, son « Achil-
léion » dont le marbre s'épanouit parmi 
les arbres de son parc ainsi qu'un grand 
lotus blanc sur le velours vert d'un mys-
térieux écrin. l'île apparaît comme une«ter-
re de béatitude, et il semble au voyageur, 
à mesure que le navire où il a pris place, ' 
avance vers le port, qu'il va pénétrer dans 
la clarté même de l'extase. 

Les tons les plus chauds et les tons les 
plus doux se nuancent sous le ciel avec 
des raffinements qu'on ne retrouve nulle 
part ailleurs. Corfou les renvoie vers la 
mer qui. s'irradie, jette des feux, puis 
s'éteint graduellement, elle les divise pour 
les répandre ensuite, sur tous ses toits, 
ceux des hautes maisons de ses esplana-
des, ceux plus modestes de sss vieux quar-
tiers où les constructions sont en bois avec, 
comme en Italie, des «loggia»; elle les 
prodigue enfin, à tout ce qui l'entoure, la 
constitue ou la pare; à son sol fécond et 
cependant si peu cultivé, à ses longues files 
d'oliviers, à ses buissons d'orangers, de 
lauriers et de citronniers. 

Faite de « ce je ne sais quoi » qui ne 
s'exprime en aucune langue, la lumière de 
Corfou se laisse difficilement décrire. Tou-
te en reflets irréels, elle a des lueurs à 
la fois transparentes et mystérieuses, des 
rayonnements qui.métamorphosent depuis 
la plus humble cabane jusqu'aux pierres 
des chemins; des flammes qui incendient 
tout sur leur passage de la pointe des her-
bes à la crête des arbres; des douceurs 
qui charment et voilent la blanche crudité 
des demeures, des palais et des temples. Et 
partout, sur les navires ancrés dans le port 
et pavoises aux jours de fête, aux flancs 
granités des sombres roches du littoral où 
s'élève « l'Achilléion », au cœur de la ville, 
parmi l'enchevêtrement des vieilles rues 
où se .voûtent les maisons marchandes, et 
olus loin sur la.campagne que le Grec 
paresseux laisse somnoler au soleil, ce ne 
sont que des lueurs adorables, halos où la 
brume se fond dans la plus délicate des 
clartés, auréoles qui nimbent les champs, 
les bois, donnant du relief aux choses les 
plus infîmes, du sourire aux plus moroses. 

Comme on comprend bien, que l'empe-
reur de cette Allemagne où la lumière est 
diffuse, souvent froide, toujours embroull-
lardée, soit venu, séduit par les féeries de 
Corfou, leur demander parfois l'oubli mo-
mentané de ses cieux crépusculaires. 

Lttei-hfrptHfift -être aussi un lieu parfait 
de repos. Il ne se trompait pas. Corfou, 
en, effet, respire le caîfrïe,TfTf*^>ix. La 
ville elle-même, semble continuellement 
dormir au bruit berceur des vagues et du 
vent. Fort peu modernisée, heureusement, 
elle offre un aspect très particulier qui ne 
manque pas de pittoresque, et ses habi-
tants, portent encore le costume national 
riche, original, orné de merveilleuses bro-
deries. 

De vieilles, très vieilles berlines, vous 
promènent à travers la cité, sans hâte, au 
petit trot de leurs chevaux. J'ai vu ainsi, 
comme en musant, les quais rarement ani-
més, mais si jolis, et qui 6entent bon les 
oranges, les violettes et les roses; puis l'es-
planade de la reine Elisabeth d'où la vue 
est splendide, puis encore la place d'Armes 
avec au centre la statue du comte Mathias 
de Schulminbùrg qui défendit' Corfou con-
tre les Turcs en 1716. Au fond, le temple 
de Neptune dresse ses colonnes et sa frise. 
A gauche, regardant et la montagne et la 
mer, «l'Achilléion»; plus loin et à droite, 
dominant également l'Adriatique, la villa, 
du roi de Grèce et qu'on nomme «Mon' 
Repos ». 

Afin- de mieux embrasser le panorama 
de la ville et de l'île, je suis monté au faîte 

d'une des belles fortifications élevées p*r 

les Vénitiens, améliorées par les Russes 
et les Français de 1797 à 1814, ensuite par 
les Anglais. Composées de deux citadellei 
et de plusieurs forts, ces'fortifications sont 
si vastes qu'on craint de s'y perdre. L'una 
est située près du port, l'autre à côté der 
l'esplanade Elisabeth. A l'entrée même du 
port et lui servant de défense naturelle, 
s'allonge l'île de Vito garnie de batteries, 
que « l'Achilléion », du haut de son prO' 
montoire, semble regarder curieusement* 

Ce palais, bâti selon le goût de Guillau-
me, a la prétention d'imiter le style grec} 
en réalité, il est frappé au coin de la trop 
fameuse marque : Made in Germany* 
Mais le jardin, en dépit des multiples sta-
tues dont la statuomanie du kaiser l'a inon< 
dé, est une vraie merveille, avec ses beau* 
arbres et ses plants, de roses aux mille 
nuances. 

Des « Evzones », soldats du roi Cons-
tantin, gardent ce nouvel Olympe où Ju-
piter et les dieux polissons de l'antiquité 
prennent leurs ébats au grand air, pour la 
joie du démoniaque empereur et le déses-
poir de l'art. 

Par bonheur, voici que les choses vont 
changer. Les Français sont à Corfou. Avec 
eux une œuvre d'assainissement va s'ac-
complir, et aussi une œuvre de rénovation. 
Partout où la France a passé, elle a laissé 
derrière elle une radieuse empreinte. L'AI-
lemagne infestait Corfou. Désormais la 
pure lumière de l'île, dont aucun mot na 
saurait définir la splendeur, p.ura autre cho-
se à féconder oue la « haute kultur » dea 
Teutons et de leur souverain, parce que 
nous avons pris leur place, et que là où 
nous sommes, ç'esf toujours de la gloire 
et de l'idéal que nous ensemençons. 

G. d'ARDY. 

Les Allemands volent 
les Vivres 

envoyés par les Américains 

Amsterdam, 28 janvier.— Dans-uns 
brochure anonyme qui vient de paraître 
à Bruxelles et qui obtient le plus gros 
succès, un. Belge s'est chargé de répondn 
aux allégations allemandes disant que les 
Français el les Anglais sont la caus« 
qu'il y a pénurie de vivres dans la Belgi-
qué occupée où ils sont vendus à de> 
prix inabordables. 

L'auleur de la brochure prouve com-
ment les ,A ::„jnands font mauvais usagt 
des, droits qui leur sont octroyés par H 
fait de l'occupation. Il établit égtiiémeui 
comment les Allemands font illicitemeni 
usage, en faveur de leur armée, des vi-
vres que les Anglais, pnr Pinténnèdiairi 
du comité américain, procurent ans ré-
gions envahies. 

Ainsi, à Gand, les officiers et les soldat! 
prennent leurs repas chez les particuliers 
ce qui.prouve nettement que l'aimée aile 
mandé profite des vivres qui ne leur sort 
nullement destinés. 

Il conclut que la pénurie de. vivres ei 
Belgique est devenue plus grande .uni. 
-sotte de l'injustice' dont Tes Allemand* m\ 
usage pour soulever les Belges contre l'éi 
Ariglâîs.' ' 

Les Allemands confirment l'exactiturh 
des faits allégués par l'auteur de cette 
brochure, car ils lui font une chasse 
acharnée. Réussiront-ils ? Non, pas "ilus 
que pour découvrir les collaborateurs, 
l'imprimeur et l'éditeur de la « Libre Bel 
gique » dont le 54e numéro va sorlir des 
presses dimanche. 

LES BOCHES 
n'aiment pas nos Avions 

Zurich, 28 janvier. — Les maires de 
Karlsruhe, Mannheim, Fribourg et .au-
tres villes de l'Allemagne méridionale 
qui, par le passé, ont été visitées par dea 
raids d'avions alliés et qui sont suscepti-
ble? de l'être : dans l'avenir aussi, ont 
présenté une protestation au gouverne 
ment badois pour protester contre ces 
méthodes nullement civilisées de faire. U 
guerre et-demandant à l'Etat des compen-
sations pour les dommages subis. 

A CORFOU 

L'ACHILLEION, APPARTENANT AU KAISER PHoto HARLINGUl.. 

i FEUILLEn^ ■>> I.A l%"H»'t GlHONDB 
i -.du 29 janvier - IQlti ■ 
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* Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

Et te soir, sa mère n'avait pas 
(la patience d'attendre qtiMl se ren-
Idît auprès d'elle; elle courait au>. 
jdevant île lui, dès Qu'elle entendait'irj 
bruit de la voiture. Elle l'interrogeait ' Su regard avant même qu'il eût atterrit 
le perron de l'hôtel ; et son allure.de-
feofée répondait'régulièrement que, ce 
lour-là encore, les . recherches avaient 
été vaines! Et quinze jours s'écoulèrent 
Sans cette dernière attente, La date 
fixée imrjlorimont était largement dé-
passée.; les trois hommes ir'espéraient 
alus rien, ils ne continuaient leurs ro 
cherches que par pitié pour la mar-
quise. 

Un soir, quand elle vit encore son 
fils revenant sans nouvelle, elle tomba 
feur le nerron, brisée, vaincue. Le len-
demain elle lit prier Brettecourt et 
Fl.oEi&OJit. dû te rendre, chez glle.. Elle 

les reçut un peu solennellement, dans 
son grand salon. Honoré, pâle, très 
froid, était à sa droite ; et, à sa.gauche, 
se tenait Juliette,, le visage rougi par 
les larmes. 

— .Messieurs, dit la marquise, j'ai 
voulu vous remercier une dernière 
fois du dévouement si entier, si 
absolu que vous avez montré envers 
nous. Si vous n'avez pas réussi, c'est | 
que la victoire est impossible. Rési- | 
gnons-nous ! Inclinons-nous devant ta 
volonté de Dieu; nous ne devons plus 
espérer qu'en lui. 

— Ah ! s'écria Brettecourt, faisons 
une dernière tentative ! Encore quel-
ques jours... 

— Non, non, Henri,.tout serait dé-
sormais inutile ! Je ne veux pas accejp-
tjef un plus long sacrillce ni de vous 
ni de Florimont. Mon cher Florimont, 
vous avez acquis une grande place 
dans mon cœur, je vous garderai à 
jimiais une reconnaissance infinie de 
ce que , vous avez fait ; car . vous avez 
slacrifié à ma famille le bonheur, la tran-
quillité de votre première année de 
mariage ; je vous -demande l'honneur 
d'ëtré' là marraine de. votre premier 
enfant. Quant a vous, Henri, rejoignez 
votre régiment! Calmez votre déses-
poir, n'exposez pas. follement votre vie 
dans les combats ; vous aurez une no-
ble et belle carrièret et je saurai m'en 
réjouir comme s'en serait réjoui mon 
111s. Adieu, braves amis, adieu! 

Elle leur tendit ses mains. Brette-
court se mit à' genoux devant elle et 
murmurau * 

— Merci, merci ! En quelque jour, 
en quelque lieu que vous ayez besoin 
de moi, ma vie est à vous ! 

Florimont balbutia quelques mots 
sur l'honneur que lui faisait la mar-
quise. Déjà Honoré les reconduisait. Il 
lui tardait que Brettecourt eût disparu; 
devant lui, il avait un sentiment ins-
tinctif de crainte. Il respira quand l'of-
ficier se fut enfin éloigné avec le no-
taire;, et il l'accompagna de ce sou-
hait : 

-- Va le faire casser la tête chez les 
Kabyles ! 
' Puis, il s'occupa des préparatifs de 
voyage ; sa mère voulait partir pour 
Angoville et y porter éternellement le 
deuil de son fils. A la fin d'octobre, la 
marquise, Juliette et Honoré étaient 
installés dans la vieille demeure de 
Villepreux pour y passer l'hiver. Tous 
les jours, la marquise, au bras de Ju-
lie! te, parcourait le pays, retrouvant 
partout des souvenirs de son fils, sou-
venirs d'enfants, souvenirs de jeane 
homme. 

Que de fois nous nous sommes 
aesis sur ce banc, sur cette pierre, 
sous ces arbres ! disait-elle à Juliette. 
Il était doux, bon ; j'aimais en lui mon 
fils et son père... Mais je suis cruelle 
de te répéter tout cela !• 

— Non, mère, non ! C'est si bon de 
parler de tui ! 

Et c'était Juliette qui proposait sou-
vent ces buts de promenade auxquels 
elles allaient comme à de pieux pèle-
rinages. 

Honoré se mettait au courant de l'ex-

ploitation des fermes, de même qu'il 
s'était mis à Paris. au courant de sa 

. fortune mobilière. Il projetait des chan-
gements, voulait renvoyer de vieux 

! serviteurs, de vieux fermiers qui l'aga-
I çatient en lui parlant de son frère, mais 
: plus tard, lorsqu'il ne craindrait plus 
1 de choquer- sa mère. En ca moment, 

il était d'une douceur, d'une bonté 
parfaites. IL copiait son frère. Et non 
seulement envers sa mère, mais envers 
Juliette. II. déployait vis-à-vis de la 
jeune lille l'habileté la plus consom-
mée ; il se serait bien gardé de lui. faire 
la cour, il se contentait de lui répéter 
à tout propos : 

— Que deviendrait ma mère si vous 
la quittiez ? 

Il voulait l'amener^"iJeinander elle-
même à la marquise d'être à jamais sa 
lille, sans que l'amour fût en cause, 
par dévouement, par affection filiale. 

— Juliette, dit un jour la douairière, 
je suis égoïste de te garder dans les 
larmes et le deuil. L'hiver prochain, 
nous reviendrons à Paris ; mes amies 
te conduiront dans lé monde... Tu te 
marieras... Et je reviendrai ensuite ici 
vivre avec ma douleur... 

— Mère, ne me parlez pas de vous 
quitter jamais, jamais... 

— Tu ne ceux pas rester vieille fille 1 
— Ne puis-je demeurer toujours près 

de vous et ne pas rester vieille fille ? 
dit tendrement Juliette. 

La marquise tressaillit; elle attira 
Juliette sur son sein : 

— Tu aimerais Honoré ? 
Juliette rousit et baUbuiia ;. 

— Je ne l'aime peut-être pas comme 
j'aurais aimé son frère, mais jamais 
je n'aurai pour aucun homme l'amour 
presque divin que j'avais voué à Jean. 
J'aime Honoré de la plus tendre affec-
tion, et il est votre fils ! 

— Ma fille ! ma fille ! s'écria la mar-
quise. Que. tu es bonne ! Oui, tu airne-
ras Honoré, et tu vaincras ce qu'il y a 
de mauvais dans sa nature. D'ailleurs, 
il a tant changé depuis la mort de son 
frère ! C'est peut-être à toi.que je dois 
cela... Mais, lui, t'aime-t-il ? 

r— Je l'ignore, mère. Nous n'avons 
jamais échangé que des paroles qu'au-
raient pu se dire un frère et une sœur. 

La marquise lutta toute une semaine 
contre son cœur; elle se disait sans 
00636 : " N'ai-je pas tort de céder à cet 
amour égoïste que j'éprouve pour Ju-
liette ?... Il me semble que je ne pour-
rais plus vivre sans elle; mais Honoré 
est-il digne d'elle ? » 

Elle se décida enfin à dévoiler à son 
fils les désirs de la jeune fille. Honoré 
joua très bien l'attendrissement : 

— Jamais, dit-il, je n'aurais osé, ma 
mère, vous demander la main de Ju-
liette ; je sens que je suis si indigne de 
cette adorable enfant! Mais si voulez 
me la donner, rna mère, je l'aimerai 
toute ma vie à genoux. 

La marquise ne résista, plus, Elle dit 
à Juliette : 

— Je te donne mon fils. 
Et à' Honoré : 
— Je te donne une enfant que j'aime 

aujourd'hui comme si elle était réelle-
ment ma filla. 

Et, les serrant.tous les deux sur sa 
poitrine, elle ajouta : 

— Aimez-vous bien tous les deux, 
pour l'amour de celui qui n'est plus ! 

Tandis que ces fiançailles mettaient 
un peu de baume au cœur de la pau-
vre mère, et la consolaient, par l'es-
poir de l'avenir, du malheur qui l'avait 
frappée, il y avait, à l'autre bout de la 
France, deux simples femmes, frap-
pées par le môme malheur et que l'es-
poir de l'avenir consolait aussi. 

Les habitants du joli village de Ban-
yuls avaient vu arriver ces 1 deux fem-
mes, une vieille et une toute jeune, 
plusieurs mois auparavant. 

D'où venaient-elles ? On rie l'avait 
su que par les étiquettes collées au 
chemin de fer sur leurs bagages, car 
elles Savaient raconté leur histoire à 
personne. Elles venaient de Paris. 

Les habitants de Banyuls remarquè-
rent qu'elles étaient tristes, et, sans 
avoir de questions à poser, connurent 
facilement le motif de leur tristesse. 
La jeune femme allait bientôt être mè-
re, Quand une femme est dans cette 
situation, qu'on ne voit pas d'époux 
auprès d'elle et qu'elle ne porte pas le. 
voile des veuves, il n'est que trop aisé 
de deviner qu'elle a été séduite et 
abandonnée. 

Les dUux femmes louèrent une tou-
te petite maison, dont l'installation fut 
vite faite; et, dès le lendemain, on les 
vit, par la fenêtre, devant une table 
chargée de lingerie. Elles travaillaient, 
très courageusement, presque sans 

';.raot dire. Et» Joules les semaines, elles 

envoyaient leur travail à Paris. De mê-
me, chaque semaine, on leur expé-
diait leur besogne. 

Des dames, voyant combien les ob-
jets ciu'clles coniectionnaient étaient 
lins et jolis; vinrent leur offrir de leur 
en acheter. La vieille répondit qu'elle 
n'avait rien à vendre. Mais, dans la vi-
site qu'on leur fit, on vit une layette 
étendue bien en ordre sur le lit de 1;» 
jeune fe/rime. Et, sialon l'expression 
des dames qui purent l'examiner, cet-
te layette était une merveille, comme 
si elle avait dû servir à un petit prince. 

L'enfant vint au monde à la fin du 
mois de septembre. Ce fut un garçon. 

— Un rude gaillard ! déclara le mé-
decin qui le reçut à son entrée dans 
la vie. 

Quand on demanda à la mère quel 
nom elle voulait lui donner, elle pleura 
un peu; puis elle dit, avec une sorts 
d'extase dans les yeux : 

— Jean ! 
— Et le père ? 

. — Inconnu ! . .„ 
Ce fut 1e seul moment ou la vieille 

parut sombre; car, depuis la naissan* 
oe de l'enfant, elle était toute heureuse,, 
guillerette, rajeunie. Elle soignait le pe* 
Ut, disaient les voisines, et elle lad-» 
mirait comme un bon dieu ! La mère,, 
qui avait semblé délicate, se relevai 
bientôt, - forte et fraîche. La maternité! 
lavait embellie. Et alors, chaque jour„ 
les deux femmes allèrent se promener 
sur le bord de la mer bleue, se dispu-
tant la joie de porter l'enfant. 

M suivre.*) 



LA PETITE GIRONDE 
S<4v4H JOUR DE GUERRE 

Gommonigaés officiels français 
>^-^.>—* 

28 Janvier (15 la.) 
EN ARTOIS, au cours de la nuit, nous avons fait jouer un camouflet à 

r«t de NEUVILLE-SAINT-VAAST. 
Deux tentatives d'attacjues allemandes à l'ouest de la ROUTE D'ARRAS A 

LENS ont été repoussées. 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, notre artillerie a fait sauter un dépôt de 

munition» près de PU1SALE1NE. 
Rien à signaler sur le reste du front en dehors de quelques tirs sur des tra-

vailleurs ennemis, à l'ouest du BOIS-LE-PRET RE et dans la RÉGION DU 
BAN-DESAPT-

 .— -----

33m 28 Janvier (28 
En ARTOIS, la lutte d'artillerie a été particulièrement intense. L'ennemi a 

lir'gé successivement des attaques sur des points différents du front. 
A l'ouest de la cote 140, au sud de Givenchy, après une série d'explosions 

de mines, il est parvenu a prendre pied dans quelques éléments de tranchées 
ivancées. Une autre attaque dirigée au même momenf sur nos portions au voisi-
nage du chemin de Neuvilîe à La Fo ie, a été complètement repoussée. 

Une troisième attaque qui se préparait à la même heure sur nos ouvrages au 
nord de Roclincourt a été arrêtée net par notre artillerie et notre fusillade. 
L'ennemi n'a pu sortir de ses tranchées. 

Enfin, une quatrième attaque sur ia route de Saint-Laurent à Saint-Nicolas, 
•u nord-esr d'Arras, a subi un échec complet. 

Au sud du chemin de Neuville à la Folie, nous avons repris dans la matinée 
in nouvel entonnoir après une lutte très vive et repoussé les contre-attaques 
riolentes dr l'ennemi 

Il se confirme que, dans cette région, au cours des actions précédentes, 
l'ennemi a subi de fortes pertes : on a compté cent cinquante cadavres allemands 
dans un des entonnoirs repris par nous. 

Sur ARRAS et au sud de cette ville, bombardement intense de nos positions 
,ans attaques d'infanterie. Nos batteries ont contrebattu énergiquement l'artillerie 
:nnemie. 

Entre SOMME et OISE, nos canons de tranchée ont bouleversé les ouvrages 
idverses et démoli un observatoire au sud-est de Lassigny. 

Dans les VOSGES, notre artillerie a effectué des tirs efficaces sur Stocka et 
Stosswihr. 

En représailles du bombardement effectué le z$ janvier par un zeppelin sur 
es villages de la région d'Epernay, un de nos dirigeables a bombar lé F HIBOU RG-
EN-BRISGAU dans la nuit du 27 au 28 Dix huit obus de 155 et vingt obus 
de 90 ont été lancés sur la gare eî les établissements militaires qui ont subi d'im-
portants dégâts. 

SITUATION DES ARMÉES SERBES 
La retraite des contingents serbes demeurés en Albanie se poursuit en bon 

ordre et sans inei ient notable. Elle est singulièrement favorisée par l'amélioration 
de la température et par la construction des ponts que la mission britannique a 
établis sur les rivières principales. 

Des déDÔts de vivres ont été organisés le long des routes de retraite Les 
îanons, les caissons et les munitions laissés par l'armée serbe à Saint-Jean-de-
Médua ont été enlevés par des chaluiiers fra îçais et transportés à Brindisi. Les 
embarquements de troupes serbes se poursuivent régu ièrement. 

Le» Austro-Hongrois, dont les forces principales occupent Scutari et la 
Bojana, ont poussé leurs éléments avancés jusqu'à Saint-Jean-de Médua. 

A l'est (armée bulgare), situation inchangée depuis un mois. Un détachement 
bulgare occupe Dibra. Une brigade de réserve est stationnée à Struga, au nord du 
lac Ochrirla 

DÉPÊCHES DE LA 

Communique Fusse 
Pélrngrad, 28 fanufer.. 

Front occidental 
Dans la région de IUGA, canonnade. 

Pendant le bombardement de SCHLOK, 
ies aéroplanes chargés de régler le tir 
ont jeté des bombes en plusieurs en-
iroits. 

Dans la région de DVINSK et de PLA-
KANEN, on signale les tirs réussis de no. 
\re artillerie. Dans la région de Dvinsk, 
olusieuh zeppelins ont lancé des bombes. 

Dans la région du LAC UÉ SVENTEN, 
\e [eu de notre artillerie a dispersé un 
important détachement allemand. 

Les Allemands ont [été l'anniversaire de 
l'empereur Guillaume, mais, en général, 
on n'a pas remarqué d'animation particu-
lière dans leurs lignes. 

Sur la STRYPA MOYENNE, on signale 
de fréquentes escarmouches d'éclaireurs. 

Dans la nuit du 26 janvier, une de nos 
automobiles blindées s'est approchée de ré-
seaux de [il de fer de l'ennemi, sur la rou-
ie de BOUTCHATCH, et ouvrant le /eu con-
tre le- poste et un grand nombre de travail-
leurs, leur a infligé des vertes et les a mfs 
en fuite. 

Dans la région du nord de BOJAN, nos 
patrouilles à l'aide de grenades à main 
ont délogé l'ennemi de trois entonnoirs 
formés par l'explosion de mines et qu'il 
occupait. Dans la même région, de petits 
partis allemands ont tenté de prononcer 
une offensive, mais ils ont été repoussés 
oar notre feu. Après lu retraite de ses dé-
tachements, Vennemi a lancé des qaz as-
phyxiants. 

Front du Caucase 
Dans un combat dan» la région à l'ouest 

de M.ELAZGHERT, nous avons écrasé une 
Importante colonne turque. Nous avons 
tait prisonniers 17 officiers et 274 askers. 
Mous nous sommes aussi emparés de beau-
coup d'armes, de caissons de munitions ren. 
fermant des milliers de cartouches. 

Nos éléments à la poursuite de l'ennemi 
sn fuite ont pénétré a sa suite dans la ville 
de KNYSSKALA, située entro Erzeroum et 
Mouch. Nous avons capturé des soldats et 
lie grandes réserves de munitions et de vi-
vres préparées pour l'armée turque, l es 
Turcs fuient vers Mouch. 

En Perso 
Au sur du lac d'OURMIA, nous avons bat» 

tu de grandes forces turques. Pendant la 
aoursuite t?e l'ennemi, qui se retirait préci* 
litamment, nous avons fait prisonniers de 
nombreux askers kurdes et pris beaucoup 
l'armes, de munitions et un convoi sanitai-
re ; nous avons tfilevé plusieurs milliers de 
[êtes de bétai 

Au sud-est d'Hamadan, dans la région du 
léfîlé de Kandellan, nous avons refoulé l'en-
nemi vers le sua. 

France et Monténégro 
Lyon, 28 janvier. - M. Lazare Miouch-

knvilch, président du conseil, ministre 
des affaires étrangères du Monténégro, a 
adressé à M. Briand président du con-
seil, le télégramme suivant : 

A peme arrive auprès de mon souve-
rain à la suite des graves événements 
qui ont atteint ma pairie, j'éprouve le 
désir d'exprimer à Voire Excellence l'in-
variable attachement à la came des alliés 
du gouvernement monté.légrin, fidèle à 
ses traditions de loyauté et de courage. Je 
suis reconnaissant au gouvernement de la 
llépublique pour l'active sympathie que 
la France a toujours témoignée à mon 
pays dans su gloire, comme dans ses 
maUieurs. 

M. Aristide Briand a répondu par le té. 
légramme suivant . 

Très .sensible au message que Voire Ex-
cellence a bien voulu m'adresses dès son 
arrivée à Lyon, je l'en remercie de tout 
cœur en lui renouvelant mes souhaits da 
bienvenue en terre française; fe liens à 
l'assurer que le gouvernement de la Ré-
publique ne se lassera pas de lutter, d'ac-
cord avec les alliés, jusqu'à la victoire 
finale du droit et de la liberté. 

Mort de la sœur de Mme Poincaré 
Paris, 28 janvier. On annonce la 

mort de Mme Vilnitzky, sœur de Mme 
Poincaré. 

Le Remboursement des Godillots 
Limoges, 28 Janvier. — La " France mi-

litaire « annonce que le ministre de la 
guerre vient de fixer à 20 fr., au lieu de 
17 fr. 50, ie prix de remboursement des 
chaussures apportées par les hommes ap-
pelés. Cette mesure a été prise en raison 
de la haussée des matières premières et 
de la main-d'œuvre. 

Gommaniqaé anglais 
Londres, US janvier. 

(Du 27.) 

Ce malin de bonne heure, nous avons 
'ait exploser une mine en face de GIVEN-
L'IIY. Des bombardements organisés ont 
Hé exécutés contre plusieurs portions des 
'.ignés allemandes. 

Les Allemands ont canonné activement 
mjourd'hui l'est et le nord-est de LOQS, 
le sud du BOIS-GRENIER, le nord est 
i'ARM ENTIERES et le nord-est d'Y PRES. 
L'artillerie britannique a riposté avec suc-
cès et a canonné les batteries et les Iran-
:hëes ennemies. 

Gommuniqué italien 
Rome, 28 janvier. 

L'activité de l'artillerie a été particuliè-
rement intense dans quelques parties de 
ia frontière de GARNIE 

Dans le haut ISONZO, dans la soirée 
ÉU 27 janvier, après une violente prépara-
tion d'artillerie, Cennemi en forces a es» 

■1 layé de nous déloger de nos positions du 
oelil Javorcek. L'ennemi, repoussé une 
première fois, a renouvelé son attaque 
tvec des troupes fraîches une deuxième, 
ouis une troisième fuis, mais il a toujours 
ité rejeté avec de grandes pertes. Finale-
oiènl, il a été obligé de prendre ta fuite. 

Sur les hauteurs â l'ouest de GORIZIA, 

nos troupes ont réoccupe une partie du 
terrain abandonné dans la nuit du 25 jan-

. mer: il y a eu, en outre, des duels d'arlil-
'.erie, des rafales de mitrailleuses et un 
échange de bombes. 

Sur le CARSO, on signale une hardiô 
irruption d'un de nos détachements dans 
un des retranche-menu de l'ennemi, au 

'" îud de San Martino. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Gendarmerie 

Paris, 28 janvier. — Après entente avec 
■ -«! général commandant en chef les armées 
françaises, le ministre de la guerre vient 
de décider que le? personnels de gendar-
merie actuellement aux armées serorit re-
levés par ceux demeurés sur le territoire. 
Cette relève, qui devra être terminée pour 
le 15 mai prochain s'opérera en tenant 
"oinpte de l'âge, des charges de famille et 
O.U temps de Drûsp-ncfi au* arméaa. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

MORT AUX TYRANS ! 

L'Homme enchaîné (G Clémenceau) : 
Les gouvernements de la Quadruple-En-

tente awepteroni it'iui esprit amical les dis-
cussions juridiques du président. Wilson, au 
nom de se» cotonniers, oonirne ils ont fait de 
toutes les représentations venues ries pays 
neutres 11 est bon cependant que ceux a tea-
tre eux qui voudraient ne cacher derrière le 
casque du kaiser pour faire la grosse voix 
sachent que la cause que nous défendons 
nous met au-dessus de la crainte, et que si 
nous nous tommes mis en travers de la ruée 
allemande, ce n'est pas pour nous donner le 
ridicule de trembler devant un Bernadotte 
dont l'aïeul fut un traître envers la France, 
sa patrie 

Nous désirons sincèrement garder l'ami-
tié de lu Suède à l'égard de qui nous n'a-
vons jamais eu une parole mauvaise. Mais 
nous <énunes solidaires, complètement so-
lidaires de tous nos alliés, et. nous n'accep 
ton» pas qu'où interrompe des conversa-
tions juridiques par des moulinets de bâ-
ton. Sa Mnjesté suédoise doit savoir que 
son ancêtre couronné portait au bras ta-
touée cette maxime de sa jeunesse révolu-
tionnaire : « Mort aux tyrans. » C'est notre 
devise encore, et nous' n'avons pas plus 
peur des petits ane des grands. 

N'EXAGERONS PAS I 
Le Kappe) : 

Si la question du mark est intéressante, du 
moins ne faut-il pas en amplifier la portée. 
On comprimera l'Alteinagne par le blocus. 
On la. fatiguera économiquement et finan-
cièrement ave» It temps. C'est exact, mais 
pour la vaincre pour la terrasser, pour la 
briser, U nous faut attendre U concours 
de no* soldat.:-

C'est par l'Apte que l'Allemagne périra. 
Pas de sophisme1; I Seuls les tenants du vieux 
pacifisme, aujourd'hui honteux et confus 
croient naïvement qu'on brise un peuple mi-
litaire par des moyens de banque et boutique. 

JEUX DE GUERRE 

La République française : 
La déclaration de la guerre a éclali sur 

la Chambre comme un coup de tonnerre 
sui un clapier de lapins. Tous ce? petits 
Janot? qui faisaient des cabrioles sur l'her-
be se sont tenus cois pendant plusieurs 
mois; puis, le brun de la canonnade s'é 
tant un peu éloigné, ils ont repris l'assu-
rance: iLs ont risqué quelques bonds hors, 
de leurs trous; et les voila maintenant qu; 
s'essaient au je-u de la guerre, prétendant 
coiffer le bicorne à plumes des commissai-
res de la Révolution et contrôler... de loin 
le* «pératton? des armées Est-cs assez co-
mique 1 

REPRESENTANTS AUX ARMEES 
La Victoire (G. Hervé) : 
La président du conseil, après le minis-

tre de la guerre est venu rassurer le Par-
lement en affirmant que c'était bien lui, le 
gouvernement, qui sans s'immiscer dans 
les détails de la stratégie, entendait assumer 
la direction politique de la guerre et le 
contrôle général des opérations militaires. 
La nation sera heureuse de le lui entendre 
dire. Elle serait plus heureuse encore si 
elle apprenait qu'il ne s'agit pas de vaines 
paroles, ni de déclarations platoniques, et 
que le gouvernement exerce réellement par 
les moyens qui lui paraîtront les meilleurs, 
par exemple par des officiers généraux ou 
supérieurs dépendant exclusivement du mi-
nistre de la guerre, le contrôle dont tout le 
monde commence à sentir le besoin urgent. 

Je crois que me? amis socialistes, dans leur 
ferveur à vouloir imiter les Institutions de 
la convention nationale, oublient un peu trop 
la différence daa imams et des situations. 

En Suisse Front oriental 

Les Incidents 
de Lausanne 

Genève, 28 janvier. — De nouvelles ma-
nifestations tumultueuses se sont produi-
tes hier soir à Lausanne 

Dès huit heures, des attroupements se 
sont formés devant le consulat allemand. 
A neuf heures et demie, la rue Pichard est 
complètement obstruée. Le grand pont est 
rempli de curieux, en rangs serrés, qui 
interceptent la circulation. Le service 
d'ordre est tout aussitôt renforcé. Le di-
recteur de la police. M. Bersier, est sur 
les lieux avec le major Kunz et le premier 
lieutenant Peyrequjn. 

Il est impossible de faire évacuer la rue. 
Les agents réussissent cependant à main-
tenir un espace libre, devant le consulat, 
mais, à plusieurs reprises, ils sont débor-
dés. Il se produit alors une tempête de cris 
et de coups de sifflets, suivis d'une bous-
culade séneuse. ■ 

Plusieurs des manifestants particulière-
ment surexcités sont arrêtés. 

De violentes poussées augmentent le 
vacarme. A cinq heures un quart, les 
spectateurs sortis du Kursaa! et du Lu-
men viennent grossir la foule. Des hom-
mes, portant des drapeaux suisses et 
vaudois, organisent des cortèges qui par-
courent leî rues voisines et reviennent de-
vant le consulat allemand en chantant à 
tue-tête l'Hymne suisse. 

L'agitation ne s'est pas limitée aux 
abords du consulat allemand. Durant toute 
la soirée, des groupes de jeunes gens ont 
parcouru la ville. Un manifestant s'est 
arrêté avenue de la gare, devant l'hôtel 
du Jura et du Simplon, dont le tenancier 
est Allemand, et, brandissant le drapeau 
suisse, a prononcé quelques paroles éner-
giques, saluées pai des cris divers. 

Peu après minuit, un nouveau cortège 
a traversé la place Saint-François en 
criant sur l'air des lampions : » Watten-
vvyl ! wattenwyl ! » 

Une Grave Échauftourée 
Genève, 28 janvier.— Une grave échauf-

fourée s'est produite à minuit à la gare 
de Lausanne Ouchy. Au milieu d'un pe-
tit groupe, un manifestant brandissait un 
drapeau. Le quartier étant mal éclairé, 
d'autres manifestants crurent reconnaî-
tre les couleurs allemandes et tombèrent 
à bras raccourcis sur le porteur du dra-
peau. Des agents s'interposèrent pour le 
protéger. Il se produisit aussitôt un sé-
rieux échange de coups de poing et de 
coups de canne; puis les pierres commen-
cèrent à pleuvoir. Les agents dégainèrent 
et un assaillant fut atteint d'un coup de 
sabre au ventre. Le blessé a été trans-
porté à I hôpital. C'est un nommé Hoet-
ziger, plongeur- à l'hôtel Continental; son 
état n'est pas très grave. 

Au bout d'une demi-heure, comme lu 
manifestation prenait une tournure grave, 
le pasteur Chamorel monta su'r un tabou-
ret, et agitant le drapeau fédéral, obtint 
le silence; il harangua la foule : « Au nom 
du drapeau que nous chérissons tous et 
au nom des autorités, dit - il, je vous 
supplie de regagner vos demeures. J'ai 
le ferme espoir qu'on saura en haut 
lieu et sans tarder prendre des sanctions 
sévères contre les deux officiers fautifs. » 

La foule applaudit longuement le pas-
teur, et, ;uitlant la rue Pichard, elle sui-
vit le cortège, qui entonna l'hymne suisse. 

Les Excuses du Conseil d'Etat 
Genève, 28 janvier. — Une délégation 

du Conseil d'Elat et de la municipalité de 
Lausanne, qui s'est rendue hier au consu-
lat d'Allemagne pour exprimer au consul 
les regrets de la ville, a été reçue par le 
chancelier, le consul étant absent, il avait 
passé la journée à Berne.-

Lausanne, 28 janvier. -- L'ordre venu 
de Berne dans l'après-midi de hisser de 
nouveau le drapeau au consulat est resté 
sans objet, le consul ayant décliné cet 
offre, attendu que les instructions reçues 
par lui de son ambassadeur prescrivaient 
qu'à trois heures le drapeau devait être 
rentré. 

Berne, 28 janvier. Le Conseil fédé-
ral, dans sa séance d'aujourd'hui, a pris 
connaissance des incidents qui se sont 
produits hier soir à Lausanne. M. Decop-
pet, président de la Confédération suisse, 
se rendra a Lausanne pour discuter la si-
tuation avec le Conseil d'Etat vaudois. 

Le Drapeau allemand enlevé 
Causa* '"0, 28 janvier. — Le jeune hom-

me qui a détaché le drapeau allemand du 
consulat se nomme Marcel Hunsiker, de 
Mooslerau, district de Zofinque, né en 
1895 et habitant Lausanne depuis 1911. Ses 
patrons, -a, qui' il avait raconté son acte, 
lui avaient conseillé d'aller se mettre à la 
disposition du directeur de la police, mais 
le jeune homme n'a pas suivi ce conseil, 
il n'est pas rentré à son domicile et a dis-
paru. 

 « -—■ 

En Angleterre 
Les Pertes de la Marine 

marchande britannique 
Londres, 28 janvier. — Le ministère du 

commerce publie une liste du nombre et 
du tonnage des navires marchands bri-
tanniques et des baleaux de pêche coulés 
ou détruits par faits de guerre entre le 
4 août 1914 et le 31 octobre 1915. 

Il résulte de ces renseignements que : 
46 steamers, jaugeant 129,677 tonnes, ont 
été coulés par des navires de guerre au-
tres que des sous marins; 171, jaugeant 
346,800 tonnes, ont été coulés par des 
sous-marins; 37, jaugftont 51,861 tonnes, 
ont été détruits par des mines; 2, jaugeant 
2,507 tonnes, ont été détruits par des mi-
nes ou des sous-marins; S navires, jau-
geant 4,745 tonnes, ont été détruits par 
l'autorité militai turque, et 5, jaugeant 
7,058 tonnes, ont été détruits par d'autres 
moyens employés par l'ennemi. 

A ces nombres, il convient d'ajouter : 
6 voiliers, jaugeant 5,598 tonnes, coulés 
par des navires de guerre, et 13 voiliers, 
jaugeant ensemble 8,944 tonnes, coulés 
par des sous-marins. 

Au Sujet des Ministres 
travaillistes 

Londres, 28 janvier. -— La conférence 
du parti ouvrier de Brislol a discuté ce 
matin la question de savoir si les minis-
tres travaillistes devaient ou non être mis 
dans l'obligation de démissionner Après 
plusieurs discours pour et contre, la corr-
férence a décidé, par I million 622,000 
suffrages contre 495,000, que les minis 
très travaillistes étaient autorises à con-
server leur fonction dans le gouverne-
ment. 

Fermeture des Musées de Londres 
Londres, 28 janvier. — Tous les musées 

de Londres ont été fermes a partir d'au, 
jourd'hui. On espère par ce moyen faire 
une économie annuelle de 200,000 livres 
sterling. 

—•— 

Les Rapports commerciaux 
avec l'Amérique du Sud 

Londres, 28 janvier. -- Le « Foreigo 
Ofice », en vue de développer le com-
merce britannique, dans l'Amérique du 
Sud, vient de nommer un attaché com-
mercial à la légation d'Angleterre à Rio-
de-Janeiro, M. Hambloch, et un attaché 
commercial aux légations de Buenos-Ay-
res et Montevideo, M. Chalkley. 

Sur Mer 
Un Retard inquiétant 

Londres, 28 janvier. — Le vapeur « Ap-
paru n, appartenant a la Compagnie an-
glaise Eldei Dcmpster. part; df Dakar le 
11 janvier, avec un grand nombre de pas-
sagers, n'est pas encore arrivé a Liver-
pool, son port d'attache. Il est déjà en re-
tard de onze jours. 

Une dépêche au Lloyd, datée de Hul' 
26 janvier, dit à ce propos que le vapeur 
« Tregantle », arrivé de Puerio-Obligndo 
aujourd'hui, a déclaré avoir vu le 16 jan' 
vier, par 32 degrés 24 de latitude nord et 
14 degrés 32 de longitude ouest, un canot 
de sauvetage portant, peint à l'arrière 
les mots « Appam, Liverpool ». Son avant 
était éventrê. 

LA PERSE 
s'unirait mx Alliés 

Athènes, 28 janvier. — Le bruit 
court dans les milieux diplomatiques 
que le gouvernement persan aurait dé-
cidé, à la suite des grands succès rem-
portés par les Russes au Caucase, de 
se ranger aux côtés de la Quadruple 
Entente. 

Un Prince persan arrêté 
Pétrograd, 28 janvier. — Le gouverne-

ment persan a fait arrêter à Ispahan le 
gouverneur de Chiraz, prince Naser-es-
Saltaneh, fils du schah Mouzaffer-Eddine, 
craignant qu'il ne fût proclamé schah par 
les insurgés. 

Les Turcs se ressaisissent 
Pétrograd, 28 janvier. — Après leur 

fuite éperdue à la suite de la défaite 
d'Hassan-Kale, les Turcs semblent se res-
saisir et reforment leurs rangs derrière 
les fortifications du célèbre défilé de Deve-
Bouyoun. 

Le mouvement tournant opéré par le 
général Iourenitch* contre la citadelle 
d'Erzeroum ne semble pas devoir être 
couronné de succès dans un prochain dé-
lai. L'intérêt se porte donc tout entier sur 
le front principal situé sur la route direc-
te qui vient d'Hassan-Kale. Si les Busses 
avaient pu profiter de la débâcle turque 
pour traverser sur les pas des soldais 
en fuite le terrible défilé, la ville n'aurait 
pas tardé à succomber; mais l'occasion 
est déjà passée, et c'est le siège de Deve-
Bouyoun qu'il faut faire avant celui de la 
ville. Il faut, encore compter avec l'éner-
gie désespérée des Turcs qui se sentent 
assez forts maintenant pour passer à l'of-
fensive. U est. vrai qu'ils seront aussitôt 
arrêtés, mais toujours est-il que leur force 
de résistance n'est pas encore totalement 
brisée et qu'elle se" trouve redoublée par 
les avantages de positions naturelles for-
midables, munies de fortifications moder-
nes bien armées. 

l^a lutte revêt, durant le mois de jan-
vier, un caractère particulièrement vio-
lent. Malgré le froid et la neige, qui at-
teint plusieurs mètres, les combats se 
succèdent sans interruption presque tous 
les jours. Le centre de l'armée russe, qui 
opère dans la vallée de l'Araxe, prenant 
Erzeroum pour objectif, a entrepris une 
série d'actions d'une extrême vigueur qui 
ont été couronnées rie succès, fl importe 
de les poursuivre a;yec la même rapidité 
jusqu'à la réduction complète de la gran-
de forteresse d'Erzeroum, afin de ne pas 
donner aux Turcs le temps de profiter de 
leur dégagement à Gallipoli pour se por-
ter au secours riu Caucase, car alors tout 
serait à refaire. 

Aux États-Unis 

Un Discours 
de M. Wilson 

New-York, 28 janvier. — Dans le dis-
cours qu'il a prononcé hier devant des 
hommes d'affaires de la Cité, le président 
Wilson a dit : « J'ai cherché à maintenir 
la paix contre une très grande et parfois 
très injuste opposition, et je serai toujours 
prêt à n'importe quel moment à employer 
tous les moyens en mon pouvoir pour 
éviter une catastrophe telle que la guerre. 
Aussi personne ne peut dire que, tout en 
me montrant anxieux de la défense du 
pays, j'ai un désir quelconque de me ser-
vir de mon autorité pour amener la guerre. 
Mais il y a toutefois quelque chose que les 
Américains préfèrent à la paix : ce sont les 
principes sur lesquels repose la vie politi-
que 

» Les Américains sont prêts à tout mo-
ment à prendre les armes pour défendre 
leur honneur. Ils ne rechercheront ja-
mais un conflit, mais ils ne l'éviteront 
pas non plus par pusillanimité, car s'il y 
a une chose pour laquelle la nation doit 
se battre, c'est le maintien de l'intégrité 
de ses propres convictions. 

» Ce que je veux essayer de vous dé-
montrer, c'est que la situation du monde 
entier n'est plus ce qu'elle était hier, et 
on peut parfaitement entretenir des dou-
tes sur ce qu'elle sera demain. Il m'est 
impossible de vous dire ce que les rela-
tions internationales de notre pays se-
ront demain, et j'emploie ce mot dans son 
sens littéral. En de telles circonstances je 
ne saurais donc jamais demeurer silen-
cieux et laisser croire au pays que de-
main esî aussi 6Ûr qu'aujourd'hui. 

» L'Amérique ne sera jamais l'agres-
seur, mais l'Amérique ne contrôle nulle-
ment le monde entier; nous devons nous 
faire les serviteurs fidèles des choses que 
nous aimons et être prêts à les défen-
dre. » 

M. Wilson a déclaré également que le 
pays ne se soumettrait jamais à un sys-
tème militariste quelconque et emploierait 
loujours son armée dans deux buts : au 
maintien de la paix et comme moyen de 
propagande d'un principe en lequel il 
croit, c'est la préparation des citoyens à 
prendre leur propre défense. 

CHAMBRE DES DEPUTES 

be Rôle da GoaverDemeût 
et le Rôle da Généralissime 

|rî. BRlAtfD ÛES DÉFIîlIT TRÈS pTTtf/IEtfT 

En Russie 

Sur le .Dniester 
Pétrograd, 28 janvier. --- Les critiques 

militaires estiment que les combats dans 
la région d'Ousselchk d'hier prouvent 
que les ,-usses se sont approchés très 
près du Dniester, où ils cherchent des pas-
sages commodes. 

LES ALLEMANDS 
FURENT SURPRIS 

PAR LA DERNIÈRE OFFENSIVE 
Pétrograd, 28 janvier. —- Selon les dé-

positions des prisonniers austro-alle-
mands, la dernière offensive portée par 
les Russes en Bukovine fut une grande 
surprise pour l'ennemi. Quelques jours 
seulement avant l'ouverture de cette opé-
ration, les officiers- .allemands assurèrent 
aux soldats que les Busses étaient telle-
ment démoralisés par les succès de leurs 
adversaires qu'à peine étaient-ils en état 
de se défendre et qu'ils songeaient encore 
moins à attaquer. 

L'offensive russe, effectuée sur un front 
de 100 kilomètres, non seulement dissipa 
ces fables, mais encore attira sur le front 
russe des forces ennemies considérables 
destinées antérieurement à opérer sur 
d'autres théâtres. 

10,000 PRISONNIERS ALLEMANDS 
Pétrograd, 28 janvier. — A Volochisk 

et dans ses environs immédiats, ii y a 
10,000 prisonniers non blessés capturés 
sans une égrat.ignure à Czernovitz et sur 
d'antres points du front sud-ouest. Un 
premier convoi de 2,250 prisonniers est 
arrivé à Kieff. 

LES ALLEMANDS AMÈNENT 
DES RENFORTS 

DU FRONT FRANÇAIS 
Pétrograd, 28 janvier. — On apprend 

de bonne source que les Allemands au-
raient transporté deux corps bavarois du 
front français au front russe. 

I/Âffaire du «ksitania » 
Réponse définiLve de l'Allemagne 

Genève, 28 janvier. — Selon la « Ga-
zette de Francfort », les propositions re-
mises par le comte Bernstorlt au gouver-
nement de Washington au sujet du Lusi-
tania sont définitives. 

Le gouvernement allemand ne désap-
prouve pas ratlitud.e du commandant du 
sous-marin. 

Aux Dardanelles 

One Cuisante Surprise 
3,000 Turcs engloutis 

Athènes, 28 janvier. — Selon des ren-
seignements reçus de Conslantinople, le3 
autorités ayant donné l'ordre de faire dé-
filer les troupes turques de Gallipoli, mu-
sique en tête, sur les anciens emplace-
ments occupés parûtes troupes alliées à 
l'extrémité de la presqu'île, 3,000 soldais 
ont été engloutis par l'explosion d'une sé-
rie de mines que les alliés, en s'éloignant, 
avaient dissimulées en de nombreux en-
droits. Une effroyable panique s'en serait 
suivie parmi les troupes, au cours de la-
quelle plusieurs centaines de soldais au-
raient été tués ou blessés. ■ 

LA .TURQUIE FORTIFIE A NOUVEAU 
LES DARDANELLES 

Athènes, 28 îanvier. — On mande de 
Conslantinople que de grandes mesures 
de précaution ont été prises aux Darda-
nelles dans la crainte d'un brusque retour 
offensif des Mottes alliées. 

Toutes les garnistons des détroits ont 
été renforcées et les autorités militaires 
procèdent à l'installation de nouvelles bat-
teries. 

Uo Sons-Marin français torpilla 
le Yacht impérial turc 

Athènes, 28 janvier. — Selon une nou-
velle reçue de Constantinople, un sous-
marin français a torpillé, vers la fin de dé. 
cembre, le yacht impérial turc « Erto-
grou) ». L'attaque a eu lieu dans le Bos-
phore, à la hauteur de Fanaraki. 

Le yacht, mesurant 660 lonnes, cons-
truit chez Elswick en 1903 et armé de 
huit canons de 80, fui sérieusement en-
dommagé. 

En Allemagne 
Nouvelles Emeutes à Leipzig 

Amsterdam, 2S-janvier. - À la suite 
de nouvelles émeutes qui ont eu lieu 
à Leipzig, on a opicnè da Cologne de 
l'infanterie allcmetKle, 

n me 

La Révolte du Yun-Nan 
I Pétrograd, 28 janvier. — Le gouverne-

ment révolutionnaire militaire du Yun-
Nan a envoyé un manifeste aux puis-
sances. Les révolutionnaires déclarent 

1 avoir levé le drapeau de l'insurrection 
pour conserver la forme républicaine du 
gouvernement acceptée par les puissan-
ces, et comptent sur le concours des pays 
qui luttent pour le triomphe du droit et 
de la justicè. 

Le gouvernement révolutionnaire pro-
met qu'il eaura assurer la vie des ci-

I toyens étrangers et l'intégrité de leurs 
1 biens., 

U QUESTION OU BLOCD 
Londres, 28 janvier. —■ Le correspon-

dant à New-York du « Daily Mail » télé-
graphie : 

« Il y a, dans le discours de sir Ed. Grey 
sur le blocus, une déclaration qui, si elle 
est bien comprise, est sure d'avoir la 
chaude approbation des Américains qui 
sympathisent avec la cause des alliés : 
c'est celle où il parle de consultations avec 
les gouvernements français et alliés avant 
de répondre à la dernière Note améri-
caine. 

» Nos amis d'ici espèrent que ceci laisse 
entrevoir une réponse collective et non 
une réponse purement britannique aux 
représentations des neutres au sujet du 
blocus. On m'a souvent demandé pour-
quoi, étant alliés, nos actes ne procèdent 
pas d'une direction unique. Si les Améri-
cains se rendaient compte que leurs at-
taques contre le blocus étaient en réalité 
dirigées autant contre la France, l'Italie, 
fa Russie et la Belgique que contre la 
Grande-Bretagne, ils changeraient rapide-
ment de ton. 

Aux Balkans 
L'Attaque de Salonique 
Bucarest, 28 janvier. -- L' « Uni ver-

su] » dit que dans certains milieux diplo-
matiques on affirme que la visite de Guil-
laume II à Nisch a eu pour but de par-
faire l'accord entre les puissances centra-
les et les alliés balkaniques en vue de 
l'attaque générale contre Salonique. Le 
plan d'altaque aurait été débattu dans 
tous ses détails et bientôt commencerait 
l'offensive. 

UNE OFFENSIVE PAR LES ALLIÉS 
N'EST PAS IMPOSSIBLE 

Salonique, 28 janvier. -- Selon les mi-
lieux militaires grecs, aucune attaque ne 
sera faite contre les alliés tant que les 
Serbes et les Italiens ne seront pas re-
poussés de l'Albanie Toutefois, il est per-
mis de se demander si les alliés atten-
dront l'assaut annoncé depuis si long-
temps. Au contraire, une offensive par 
les alliés ne serait nullement improbable 
en temps voulu 

LA VERSION AUTRICHIENNE 
DE LA PRETENDU*. REDDITION 

DE L'ARMEE MONTENEGRINE 

Genève, 28 janvier. -- Une dépêche de 
Vienne apporte le prétendu texte des stipu-
lations relatives à la reddition de l'année 
monténégrine, qui auraient été signées ie 
25 janvier, à six heures du soir, avec le 
gouvernement monténégrin. 

Quel est ce gouvernement î De qui est-il 
composé ? Par qui a-t-il été constitué V Tou-
tes questions auxquelles aucune réponse 
n'a encore été donnée. Il est possible qu'un 
gouvernement provisoire se soit installé; 
niais il ne possède aucun mandat régulier, 
le seul gouvernement monténégrin légal 
étant celui qui s'est transporté à Lyon 
avec le roi. 

La presse suisse-allemande annonce que 
le général Vo'ukotitch et deux autres géné-
raux monténégrins se seraient présentés 
an général en chef autrichien, qui les au-
rait reçu cordialement. Le prince Mirko et 
trois ministres seraient encore à Podgo-
ritza. 

Vuoi qu'il en soit, volet d'après la dépê-
che autrichienne quelles sont les principa-
les stipulations de la capitulation, à peme 
un peu plus modérées que celles formulées 
antérieurement : 

«"Joutes les armes de guerre seront livrées 
aux autorités militaires austro-hongroises. 
Chaque Monténégrin remettra dans le dé-
lai de trois jours, porté à six pour les dis-
tricts montagneux, les armes se trouvant 
chez lui Les officiers auront le droit de 
conserver les armes qu'ils portent au côté. 

» Toub les prisonniers austro-hongrois se 
ront libérés le 25 et remis à Podgoritza aux 
autorités autrichiennes, Les prisonniers 
monténégrins seront remis en liberté à la 
conclusion de la paix. 

» L'administration du pays sera assurée 
par les autorités monténégrines. Les dé-
légués monténégrins feront connaître où se 
trouve le budget monténégrin responsable 
(sic). » 

Une autre dépêche officielle uç Vienne 
en date du 27 dit que dans tout le Monté-
négro, ainsi que dans le secteur de Scutari, 
le calme est complet, et que la plus grande 
partie des troupes monténégrines est de-
sarmée.  * 
La Rentrée du Prince de Wied 
Rome, 28 janvier. — Le prince de Wied 

se trouve actuellement à Prizrend entou-
ré d'un certain nombre de ehefs albanais 
du nord gagnés à la cause autrichienne. 
Le prince de Wied ferait prochainement 
son entrée solennelle en grande pompe à 
Scutari où ce coup de théâtre est prépa-
ré par la diplomatie austro-hongroise. 

Remise en Liberté 
du Personnel consulaire 

La Haye, 28 janvier. — A la suite de 
l'intervention du gouvernement néerlan-
dais, la Bulgarie a décidé de remettre en 
liberté dans leurs, fonctions les gardiens 
des archives des légations française et 
britannique à Sofia, qui avaient été arrê-
tés il y a quelque temps. 

A titre de réciprocité, la France va re-
laxer et faire conduire en Suisse le per-
sonnel consulaire bulgare arrêté à Saloni-
que. Le gardien de la légation de Bulga-
rie à Paris sera remis en liberté et rétabli 

V dans mSà fonctions à la. lécaiion bulgare. 

La séance est ouverte à trois heures quin-
ze sous la présidence de M. Paul Deschanel. 

♦ 

La Réquisition des Vins 
\u début de la séance, M. Mourier pose 

une questior au sous-secrétaire d'Etat de 
l'intendance sur les réquisitions de vins par 
l'intendance qui. non contente de payer les 
vins 30 % moins cher que le cours, étend les 
réquisitions an dehors des zones fixées. (Ap-
plaudissements.) En décembre dernier, on 
prévint les viticulteurs qu'on payait 3 fr. le 
degré, au lieu de 3 fr 75 promis, il faut met-
tre fin à cette brimade en attendant que les 
tribunaux se soient prononcés sur ia léga-
lité de cette mesure. . ; 

Il est vrai qu'on alloue une indemnité de 
5 % pour la conservation du vin. Cette som-
me est insuffisante pour les viticulteurs à 
demi ruinés pa. la dernière récolte. 

M. Mourier s'élève contre la mesure qui 
retarde le paiement. IJ y a une violation de 
la loi de 1877 qui veut que te paiement suive 
la réquisition L avance de 10 % ne suffit pas 
poui que le producteur puisse vivre et cou-
vrir ses frais de main-d'œuvre. 11 faut que le 
sous-secrétaire d'Etat vienne rassurer la po-
pulation vmcole qui, au début de la guerre, 
mit 100,000 hectolitres de viti â la disposition 
de l'armée. (Vif: applaudissements.) 

M. Joseph Thierry, sous secrétaire d'Etat 
de l'intendance, dit s'être trouvé en présen-
ce de difficultés énormes en raison de la ré-
colte déficitaire. 

Il fallait, dit-il, réquisitionner 5 millions 
d'hectolitres de vin qu'on ne pouvait loger. 
Une inspection fut chargée de trouver ces 
5 millions d hectolitres dans les ràgions 
viticoles du Midi. On ne put se les procurer. 
De plus, le sous-secrétariat manquait de 
personnel. Nous nous sommes préoccupés 
de ne pas épuiser les stocks des viticul-
teurs en leur prenant plus du quart de la 
récolte, et encore on ne prit de vin nue chez 
ceux ayant récolté plus de 10 hectos. L'ad-
ministration s'est heurtée à une difficulté 
financière le contrôle ayant refusé d'ac-
cepter le paiement du 10 % et des 5 %. Il s'y 
est décide depuis peu. 

M. Thierry ne nie pas que des erreurs 
aient été commises, mais il prend l'engage-
ment que le prix de 30 fr. l'hecto sera payé. 
II . a institué une mission d'inspection de 
vin qui va parcourir les pays de vin pour 
faire payer le 10 % là où cela n'a pas 
été fait. Elle a pour mission de payer les 
deux tiers là où il y a litige. Elle doit aussi 
transformer la réquisition en vente amia-
ble là où il y aura accord. (Applaudisse-
ments.) 

On a fait appel aux services agricoles pour 
empêcher la fermentation du vin réquisi-
tionné. Ces mesures simplifieront beaucoup 
les difficultés et auront des résultats excel-
lents, non seulement pour l'année, mais 
aussi pour la viticulture. M. Thierry espère, 
en tous les cas d'espèce, mettre fin peu 
à peu aux désaccords entre les viticulteurs 
et l'intendance. (Applaudissements.) 

Sur une observation de M. Mourier, M. 
Thierry ajoute que les grandes régions 
n'ayant pu fournir assez de vin, il a dû or 
donner une seconde réquisition dans les au-
tres régions, notamment dans la Gironde 
et prendre parfois des vins de cru. 

S'il v a des erreurs, dit-il, nous mettons 
toute notre bonne volonté à les redresser. 
(Applaudissements.) 

L'incident ea*. clos. 
Pendant cette discussion, le président du 

conseil; M. Ribot, ministre des finances; le 
général Galliéni, ministre de la guerre, ont 
pris place à leurs bancs. 

Les Attributions 
du Contrôle Militaire 

M. Accambray pose au ministre de la 
guerre, qui l'accepte, une question sur les 
attributions du corps de contrôle. Des dé-
crets ayant modifié tes attributions du con-
trôle, il en est résulté des conflits qui ne 
facilitent pas le contrôle parlementaire. Un 
décret du 31 août 1914 affecta les contrôleurs 
â des services divers, les affectant comme 
conseillers aux commandants de région, 
Un décret, du 2 janvier 1918 les ramena au 
rôle de contrôle prévu par la loi de 1882. qui 
avait créé le corps du contrôle. Ces fonc-
tions étaient devenues essentielles en temps 
de guerre. Ces fonctionnaires indépendants 
n'auraient pas dû quitter leurs fonctions, 
comme l'ordonnait le décret du 31 août 
1914. M. Accambray ajoute qu'on n'aurait 
jamais dû sortir du cadre de la légalité. 

M. Outrey fait observer que le contrôle 
préventif dont parle M. Accambray existe 
dans tous les ministères. A ce propos, il met 
en cause M. Caillaux. Celui-ci veut répondre 
de suite. 

Le président fait observer que, d'après le 
règlement, l'orateur dans une question a 
seul la parole. 

M. Caillaux, applaudi par ses amis, veut 
parier, mais M. Deschanel s'éorie : 

J'invite M. Caillaux, dans l'intérêt du bon 
ordre de l'assemblée et de l'observation du 
règlement, à parler lorsque la question sera 
terminée. 

M. Caillaux : Je suis trop respectueux du 
règlement, pour ne pas m'incliner devant 
l'autorité de M. le Président. 

M. Deschanel : Et maintenant, J'invite 
tout le monde au silence. 

Le calme revenu, M. Accambray expli 
que que le commandement n'aime pas le 
contrôle qui le, ligote dans les règlements 

Le décret du 2 novembre 1913 dit que le 
commandant en chef est Investi dans la 
zone des armées des pouvoirs que ne s'est 
pas explicitement réservés le minisire de la 
guerre. 11 a, dans l'étendue du territoire, 
d'après la loi de 1849. des pouvoirs civils; 
cela ne veut pas dire que tous les pouvoirs 
que le ministre ne s'est pas réservés pas-
sent au général en chef 

Le ministre de la guerre est membre du 
gouvernement II a la responsabilité du gou-
vernement et quand le gouvernement a pris 
une dé^is"'on le ministre est qualifié pour 
donner des instructions et, des ordres, au 
néral eu chef. (Vifs applaudissements à l'ex-
trême gauche ) L'article 5 du décret du 2 dé 
cembre 1913 dit encore que c'est aux com 
mandants d'armée que sont délégués les pou 
voir» du ministre de la guerre. Le ministre 
a donc pouvoir s>ir les commandants d'armée 
sans passe' par le général en chef. Celui-ci 
n'est pas- un intermédiaire obligé entro les 
commandants d'armée et le ministre. 

Le sénateur Charles Humbert a signalé le 
scandale de' retards de transmission tou-
chant te recensement des métallurgistes et la 
mauvaise volonté des chefs d'unité. Il n'y a 
qu'un moyen d'y mettre fin, c'est d'y aller 
voir. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 
Dans une question administrative de cet or-
dre, le contrôle serait plus qualifié que 
commandemem pour enquêter. 

M. Accambray cite un cas où un chef de 
service automobile sur le front dit : « Les or-
dres du ministre ne comptent pas. L'intérêt 
du service automobile importe seul. » 

Il faut, dit-il. faire respecter l'autorité mi-
nistérie'le (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) Le gouvernement a besoin d'une au-
♦orité sui le- commandement. (Applaudisse-
ments à gauche ) Le seul moyen pour que 
cette autorite Vexerce, c'est que les ordres 
du ministre soient exécutés, et s'ils ne le sont 
pas, il doit y avoir sanction. (Applaudisse-
ments à gauche ) 

L'exemple cité par M. Accambray provo-
que de? protestations à droite et sur divers 
bancs le gauche approuve. 

Allez dire cela dans le cabinet du ministre, 
dit M Paysan. 

La gauche et l'extrême gauche protestent 
contre ces paroles, et l'on s'invective sur di-
vers bancs 

M. Accambray rappelle comment les chefs 
de dépôt tiennent pour nulles les circulaires 
ministérielle':, concernant les auxiliaires et 
les R. A T 

M. Millevoy? : Tout cela est incontestable, 
mais apportez-n-'ius autre chose que des dé-
coupures de journaux. (Très bien ù droite.) 

M Acoambray ajoute que le sous-secrétaire 
• d'Etat à l'intendance, au sujet d'une distri-
bution de vêtements réclamée par la com-
mission de l'armée, répondit que le grand 
quartier générai s'y refusait. (Protestations 
à gauche.) Et l'orateur conclut: 

II faut que crrunin soit à sa place, v com-
pris le gouvernement. (Vifs applaudissements 
a 1 extrême gauche.) 

Le Ministre de la Guerre 
Le général Galliéni répond en ce qui con-

cerne les attributions du contrôle, que le 
décret du 31 août 191-i fut pris pour remé-
dier au manque d'intendants; au moment 
où il s'agissait de reconstituer les stocks 
épuisés, les contrôleurs employés pour la 
constitution des approvisionnements ont 
rendu de grands services. 

Sans doute, dit-il, on les a, détournés de 
leurs fonctions; mais, quand le bon sens 
1 exige, nous ne devons pas hésiter à mar-
cher avec le bon sens contre le règlement, 
bi j avais été à la place de mon prédéces-
seur, j en aurais fait autant. (Applaudisse-
ments) 

Le's contrôlei'is ne se sont pas disqualifiés 
pour avoir rempli des fonctions de gestion- . 
naires. Nous sommes d'accord nom- les ren- J 

dre à leur Tôle. Comment le faire s'ils sorti 
disqualifiés/ 'luutefois, les contrôleurs n'é3 
taient pas au courant des détails locaUxi 
Maintenant qu'ils connaissent nos approvw 
sionnements, ils sont plus aptes à leur t&4 
che. (Applaudissements.) 1 JL 

J'ai rendu les fonctions aux contrôleur^ 
quand la situation s'est éclaircie. Ils vont sa 
rendre comme délégués du ministre dans 
toutes les régions pour se rendre compte da 
la situation. Sans cloute leur rôle est diffi-
cile, car les changements heurtent souvent 
de vieilles traditions. Le ministre a com> 
mencé à accomplir le premier stade des ré-i 
formes qu'il a promises; il en accomplira 
d'autres. 

A ce propos, le général Galliéni lit une not« 
réduisant la paperasse des comptes rendu* 
et réduisant, les organes centralisateurs di| 
ministère pour simplifier et décentraliserj 
La note du ministre est très applaudie. 

Le général Galliéni en cite une autre ré*| 
duisant les états fournis par ces unités. Am 
milieu des rires, il annonce que l'état d'un* 
journée à une compagnie du 144e dépassais 
400 pages ! Pour l'examen des marchés jus* 
qu'au 1er janvier 1915, il n'y eut aucun con-| 
trôle. à cause des difficultés de réunion des^ 
stocks; ceux depuis le 1er janvier 1915 onC' 
été contrôlés. 

Pour l'exercice du contrôle dans la zon^ 
des armées, je suis tout à fait de l'avis d» 
M. Accambray. (Applaudissements prolonJ 
gés à gauche.) 

Quelle que soit la confiance que »ou«i 
ayons dans les chefs des armées, il n'esfi 
pas admissible que ces armées échappent. ^ 
au contrôle du gouvernement. (Applauv ™ 
dissements et bravos à gauche, à FexW 
trême gauche et au centre.) 

Sur le front, il est inadmissible qu'uni 
opération puisse s'engager sans l'aveu dit 
gouvernement comme du général en chefa 

Des contrôleurs seront envoyés dans lea 
armées pour s'y livrer à toutes les opéra-»; 
tions nécessaires. Deux contrôleurs sont dé* 
jà partis poux se rendre compte de l'exé-i 
cution dans une armée. L'action du contrôlai-' 
s'exercera dans la zone des armées d'ac-j 
cord avec le général en chef, parce que là» 
les opérations militaires priment tout. 

Messieurs conclut le ministre, la con*î 
trôle s'exercera par le corps du contrôle, 
puis par les commissions de la Chambre etj 
du Sénat. (Applaudissements prolongés.) 

REPLIQUE DE M. ACCAMBRAY 

M. Accambray a i- plus grande considér». 
lion poui les fonctionnaires du contrôle. I| 
remerci- le ministre des assurances qu'il al 
données à la Chambre, mais il n'a pas parlé, 
des résistances de In hiérarchie, des recru* 
tements, de ia main-d'œuvre. 

L'incident est clos. 

Une Demande d'Interpellation 
Le socialiste Brizon dépose alors une do^ 

mande d'interpellation qui provoque ces dé«j q 
clarations du président du conseil, excepV 
tionneliement importantes : 

Déclarations de M. Briand 
M. Briand. : Le gouvernemment ne peut 

pas accepter une interpellation de cette ria-j 
ture. Je crois que l'échange d'explications/ 
qui vient de se produire entre M. Accam-i 
bray et M le Ministre de la guerre, paH 
tant en plein accord avec le gouvernement.! 
me paraît de nature à donner satisfaction^ 
suffisante à M. Brizon. 

J'avais déjà eu l'occasion de dire à las 
commission de l'armée, à la Chambre, ec 
au Sénat, que : 

Le gouvernement a la direction poi 
litique et le contrôle politique de ict J 
guerre. Le général en clief a la conduit 
te des opciations, et cette conduite doit 
lui être laissée en pleine autorité tani 
qu'il possède la pleine confiance du gou-4 
vernement. 

Les opérations conduites par le qéné* 
ral en chef le sont sous le contrôle du 
gouvernement. 

Voilà la doctrine. (Salve d'applaudissc-i 
ments.) Cette conduite de la guerre s'exeiv 
cera de façon jalouse. 

// ne faudra pas, ce qui serait con* 
traire aux intérêts de la patrie, porter] 
en rien atteinte au prestige nï à l'ûùto-i 
rité des hommes qui ont la charge ds 
conduire les troupes à la bataille. (Nou* 
velle salve d'applaudissements.) 

Le contrôle, on vous Fa dit, sera exercé' 
aux armées. Il vous en sera rendu compte! 
régulièrement, dans vos commissions, ai 
ta Chambre et au Sénat. Donc, point n'est! 
besoin d'une discussion publique, dont nu!) 
ici, ni vous ni le gouvernement ne peu< 
tracer à l'avance rigoureusement les uV 
mites. 

Dans le moment où nous sommes, il -
faut comprendre que nous sommes tenuJ " 
à une certaine réserve. Il y a des choses 
qui ne peuvent, pas être dites impuhé^ 
ment du haut de la tribune. (Vifs applarw 
dissements h gauche.) 

Je pense qu'un débat nouveau n'est pas) 
nécessaire. Je prie donc M. Brizon de re-< 
noncer à son interpellation. S'il insistej 
je déclare très nettement que le gouverM 
nement ne pourra pas accepter de la dis?* 
cuter. (Vifs applaudissements.) 

Mais M. Brizon persiste. 

Le président du conseil, dit-il, n'a pas ré-: 
pondu sur le texte véritable de mon inter-
pellation. Celle-ci comprenait une série de 
questions que le député socialiste commence* 
à lire. 

1. On a nommé effectivement le siège dtï 
gouvernement. Est-ce à Paris ou à Chan-
tilly (Exclamations et rires prolongés.) 

M. Deschanel : La Chambre comprendrai, 
que je n'avais voulu donner que la subs-
tance de cette interpellation pour me îon* 
former aux lois constitutionnelles, la 
Chambre étant, seule juge du Comité secroi. 

M. Brizon continue ses questions : 

2. Le ministre de la guerre et le sous-se-
crétaire d'Etat de 1 intendance et des muni-
tions seuls responsables devant le Parlement 
ont-ils le droit de douner des ordres dans ig 
zone cles armée-., ou ce droit est-il réservé 
exclusivement au grand quartier général? 
(Exclamations, agitation.) 

3. Quoi joui' Dt-ochain le gouvernement " 
veut-il devant la Chambre réunie en comité; 
secret (exclamations) procéder à un échange' 
de vues et fournir des explications sur ce^ 
questions î 

Ici, une nouvelle série de questions sur s 
le rôle du haut commandement, le contrôla 
parlementaire. (On crie du centre au député( 
socialiste : « Allez donc aux tranchées 1 kJ? 
Et pour finir ■ sur des moyens qu'a le gou-ij 
vernement de conduire la guerre à la fin Ia( 
plus rapide (Nouvelles exclamations, cris < 
5 Allez au front I ») 

M, Brizon demande au gouvernement dej' 
rassembler ses documents, et lui donne rea< 
dez-vous ù huitaine. 

M. Briand : Le sursis que généreusement 
veut bien m'accorder M. Brizon ne me fera,' 
nullement changer d'avis. Dans huit joura 
rumine aujôurd'nui, j'estimerai qu'un pareil! 
débat ne s'impose nullement dans l'intérêt 
du pays et de la victoire. (ApplaudissaJ 
ments.) 

M. Brizon insiste pour la discussion à nui* 
taine. 

M. Raffin.Dugt.ns rappelle que M. Accaitt» 
bray'a adressé au gouvernement un mémoirïï 
sur les généraux qui n'ont pas été à la han« 
teur de leur tâche. A-t-on pris des sanctions"9 
(Protestations et bruit.) 

Le renvoi do l'interpellation Brizon « sin^ 
die » demande par le gouvernement est votâ( 
à mains levées. Les socialistes seuls lèvent 
la main à la contre-épreuve. '■ 

M. Caillaux prend alors la parole de sa; 
place pour un fan personnel, la répons^ 
qu'il doit ù une observation de M. Outrey. I 

Avant qu'il au ouvert la bouche, M. De-
lahaye crie « Au nom de l'Union sacrée I a ! 

Le président agite violemment sa sonneî». 
te, et par deux fois, aiors que M. Delaiiay»; 
répète ; «Au nom de l'Union sacrée!» «, 
quitte la salle en donnant les marques de }ai 
plus vive indignation. 

M. Caillaux, applaudi à gauche, peut alort; 
parler. 

M. Caillaux : On m'a mis en cause.. Je 
tenais à dire simplement que ie donnais 
mon adhésion à la thèse de M. Accambray 
que le contrôle doit s'exercer non pas « a 
priori », mais postérieurement comme l'a 
soutenu d'ailleurs le ministre de. la guerre* 
(Applaudissements à gauche.) . 

L'Iùiprimerie nationale 
M. Levasseur, député de Paris, développai 

ensuite une interpellation sur l'organisation! 
du travail à l'imprimerie nationale. Il regret-
te que l'on ait mobilisé les ouvriers qu'on al 
remplacés par des ouvriers de fortune, 
alors qu'à cette imprimerie sont confiés te< 
tirages de documents qui souvent consti* 
tuent des secrets d'Etat. 

M. Ribot, ministre des finances, répond 
que l'Imprimerie nationale est à la hauteutf 
de sa tâche, singulièrement compliquée da* 
puis la guerre. 

Après les explications du ministre, l$Qn 
terpellation est close sans vote d'ordre dift 
jour. -, \ 

LA nrni-.hainn .<j6ance est fixé» à mardi, 

i 

f 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

Rome, 28 janvier. _ L'occupation de 
Samt-Jean-de-Médua et d'Alessio par les 
Autrichiens n'est pas confirmée, mais elle 
parait probable, puisque ces deux ports ne 
se trouvent pas dans la zone considérée 
comme zone de résistance albano-italienne 

Les troupes du général Kœvess parais-
sent rencontrer de sérieuses difficultés 
dans leur marche vers le sud. Le manque 
de routes, de chemins de fer et de tous 
moyens de locomotion rend le problème 
de l'approvisionnement très ardu, surtout 
flans un pays où la lutte dégénérera peu à 
peu en guérilla. 

On estime que des difficultés plus «ra-
ves pour les Autrichiens commenceront 
dans le rayon de Durazzo, défendu par Es-
sad-Pacha. 

inen 
Cependant, le manque de renseigne 
ents_ précis sur les moyens dont dispose 

Les Allemands 
changeraient leur Plan 

Londres, 28 janvier. — De source auto-
risée on déclare que les Allemands au-
raient décidé de poursuivre la campagne 
en Albanie et en Mésopotamie, plutôt que 
les opérations contre Salonique et 
l'Egypte. 

îe. chef albanais ne permet pas de compter 
absolument sur la solidité de sa résis-
tance. 

L'Albanie se trouve actuellement dans 
un état d'anarchie te) que toutes les sur-
prises sont possibles. Le centre du pays, 
toutefois, paraît calme, et la retraite des 
troupes serbes et monténégrines continue 
en bon ordre. 

On signale de diverses sources l'envoi 
de deux régiments turcs à Scutari, proba-
blement dans le but de provoquer un mou-
vement des éléments musulmans albanais 
en faveur de l'Autriche L'influence d'Es-
Bad-Pacha paraît cependant encore assez 
forte pour annihiler une telle menace. 

Quant à l'importance des forces qui sont 
Bous les ordres du général Kœvess, aucun 
chiffre approximatif n'a transpiré jusqu'à 
présent. 

Les perspectives du succès de cette in-
vasion sont donc encore obscures. Dans 
les milieux politiques romains, on ne sem-
ble pas nourrir d'appréhension immédiate 
quant au sort de l'Albanie méridionale. 
OES TROUPES AUTRICHIENNES 

MARCHERAIENT SUR DURAZZO 
Milan, 28 janvier. — On mande d'Athè-

nes au « Secolo » que plusieurs sections de' 
l'armée von Kœvess, n ayant rencontré 
aucune résistance à Saint-Jean-de-Médua 
et Alessio, marcheraient vers Durazzo. 

Les avant-gardes de Kœvess étaient si-
gnalées hier près de Kroia. 

Kœvess tâche d'enrôler lés volontaires 
albanais leur offrant des payes élevées; 
quand il ne peut pas embrigader les sol-
dats, Il leur offre de l'argent pour l'achat 
de leurs armes, espérant ainsi désarmer 
la population et se garantir d'une guérilla 
possible, mais les armes livrées sont peu 
nombreuses. 

En Grèce, on suit avec intérêt les dépla-
cements des Bulgares en Albanie méridio-
nale. 

Les colonnes bulgares descendent de Bé-
rat pour rejoindre le3 colonnes descendant 
du lac d Okrida. 

Les Grecs ont envoyé des renforts à K'o-
ril*a et à Argyrocaslro. 

La marche des Bulgares inquiète les 
cercles militaires' qui considèrent avec 
méfiance la politique bulgarophile du gou-
vernement. 

Rome, 28 janvier. — Le plan des Aus-
tro-Bulgares de couper la retraite des for-
ces serbo-monténégrines semble n'avoir 
pas de chances de succès. Néanmoins, 
l'inquiétude augmente à Rome du fait que 
des aéroplanes autrichiens survolent les 
nombreux fugitifs qui suivent la route de 
Durazzo. 

DIFFICULTES DES AUTRICHIENS 
Lausanne, 28 janvier. — Le « Reichs 

Post » avoue que l'avance des troupes en 
Albanie subit un moment d arrêt nécessité 
par l'établissement des moyens propres à 
assurer le ravitaillement des troupes à 
travers le Monténégro., 

L'ARMÉE MONTÉNÉGRINE 
Rome, 28 janvier. — L'armée monténé-

grine sauvée, compte environ 20,000 hom-
mes valides. 

Le prince Mirko et les généraux Marti-
movitch et Voukotitch vont quitter eux 
aussi l'Albanie. 

CALME SUR LE FRONT 
Salonique, 28 janvier. — Sur le front 

franco-anglais règne le plus grand calme. 
.Toutes les rumeurs annonçant une atta-
que contre le camp retranché semblent 
de plus en plus dénuées de fondement. Il 
est pourtant à noter que les ennemis pour-
suivent leurs préparatifs. Ainsi deux régi 
ments autrichiens appartenant au corps 
d'armée de Vienne viennent d'arriver à 
Monastir. 

LA CHASSE AUX SOUS-MARINS 
ENNEMIS 

'Athènes, 28 janvier. — Sur les côtes 
epirotes, dans la baie de Sayiada, en face 
de Corfo , un contre-torpilleur français 
débarqua un détachement qui procéda à 
une enquête en vue de découvrir s'il exis-
tait à cet endroit un dépôt de benzine. 

Le détachement se çéernbarqua deux 
heures plus tard, après avoir constaté que 
la baie df Sayiada ne servait aucunement 
de base pour ravitaillement des sous-ma-
tins ennemis. 

L'ACCORD GRECO-TURC SERAIT 
COMPLET 

Zurich, 28 janvier. — D'après une dépê-
che d'Athènes à la « Neues Wiener Jour-
nal », l'accord greco-turc serait réalisé sur 
tous les points qui étaient restés en sus-
pens. 
POURQUOI LL KAISER 

EST ALLE A NISCH 
Londres, 28 janvier. — L'importance de 

la rencontre à Nisch du kaiser et du tsar 
Ferdinand de Bulgarie est certaine. Cet 
événement a produit sur les populations 
balkaniques un effet considérable. Le 
voyage du kaiser avait été entrepris dans 
un but politique nettement défini. La Bul-
garie, qui avait d'abord combattu pour la 
possession de la Macédoine, se trouva 
lasse quand elle se fut assuré cette pos-
session. Chaque jour l'idée de la paix fai-
sait des progrès dans ta population. 

Pour faire échec à ces tendances paci-
fistes et pousser la Bulgarie vers de nou-
velles aventures militaires, U était de l'in-
térêt de l'Allemagne de tenter un nouvel 
effort et le kaiser se devait d'exercer dans 

■ ce but son intluence personnelle. 

LES SYMPATHIES ROUMAINES 
POUR LES ALLIÉS 

Londres, 28 janvier. — Un journaliste 
anglais qui fit récemment un voyage en 
Roumanie, signale différents faits qui 
montrent la sympathie de ce pays pour les 
alliés. Tout d'abord, nous devons beau-
coup à la rigueur avec laquelle le gou-
vernement roumain empêche l'exportation 
du charbon et des vivres en Autriche et en 
Turquie. 

Voici un petit exemple, mais bien typi-
que, des sentiments roumains : le lende-

■ main de son arrivée, le journaliste an-

flais se rendit dans la soirée au Casino de 
aris, à Bucarest. Comme on jouait la 

K Marseillaise », des Allemands, qui avaient 
manifestement bien dîné, se mirent à sif-
fler, mais les sifflets furent aussitôt cou-
verts par les applaudissements de la salle. 

Ne voulant pas se tenir pour battus, les 
'Allemands offrirent alors au chef d'orches-
tre un billet de 20 marks pour jouer le 
<i Wacht am Rhein •>, mais celui-ci répon-
dit que ses musiciens ne lui obéiraient pas 
s'il leur ordonnait de jouer l'hymne de-
mandé et que si, par malheur, ils y con-
sentaient, il ne garantissait pas « la casse ». 

Ah ! oui, la Roumanie est pro-alliée, et 
surtout pro-française. 

Londres, 28 janvier. — On mande de 
Budapest que l'opinion roumaine est favo-
rablement impressionnée par le fait que 
les puissances de l'Entente manifestent 
l'intention d'agir sur une grande échelle 
dans les Balkans. Les sentiments russo-
philes augmentent également et l'attitude 
du gouvernement est beaucoup plus ami 
cale a l'égard de l'Entente qu'au début de 
la guerre. 
CONSTANTIN A L'ANNIVERSAIRE 

DU KAISER 
Athènes, 28 janvier. — A la cérémonie 

anniversaire de la naissance de Guillau-
me, le roi Constantin portait l'uniforme 
dé général allemand. 

Le "Goeben" b'essé 
par un Dreadnought russe 

Pétrograd, 28 janvier. — On annonce 
de source autorisée qu'après un combat, 
le 8 janvier, entre un dreadnought russe 
et le « Gœben », ce dernier a regagné 
Constantinople avec quelques avaries. 
Trente-trois hommes de l'équipage ont été 
tués et quatre-vingts blessés. 

N. B. — Le Communiqué russe du 9 jan-
vier avait déjà mentionné ce combat na-
val. . 

La Santé de François-Joseph 
Rome, 28 janvier. — L'empereur d'Au-

triche a été frappé d'une attaque de para-
lysie, bientôt suivie d'une seconde attaque 
plus violente. Son état est critique. (Sous 
toutes réserves.) 

La Conscription en Angleterre 
Le roi George approuve la Loi 
Londres, 28 janvier. — Le roi George a 

nonne son approbation au projet de loi 
établissant le service obligatoire qui a été 
adopté en troisième lecture par la Cham-
bre des lords. 

Le Congrès ouvrier anglais 
vote contre la Loi militaire 

Londres, 28 janvier. —■ Malgré un dis-
cours du ministre, M. Arthur Henderson, 
le Congrès ouvrier a émis, par 1 million 
716,000 \oix contre 350,000, un vote hostile 
au principe de la conscription. 

Un Député sommé de démissionner 
Londres, 28 janvier. — L'Association li-

bérale de Midlanark a voté une résolution 
par laquelle elle enjoint au député White-
house de résigner son mandat, son attitu-
de hostile à l'égard de la loi de la cons-
cription étant fortement désapprouvée par 
ses électeurs. 

La Défense de l'Angleterre 
contre les attaques aériennes 
Londres, 28 janvier. — Répondant à la 

délégation qui était venue les entretenir 
des incursions aériennes sur Londres, 
lord Kitchener, minisire de la guerre, et 
M. Balfour, ministre de la marine, ont 
expliqué que d'ici trois semaines le trans-
fert de la défense aérienne de Londres à 
l'autorité militaire sera achevé, ce qui as-
surera une unité d'action, la tâche étant 
partagée jusqu'ici entre l'amirauté et le 
déparlement de la guerre. 

Ils ont déclaré que depuis la dernière 
incursion du 13 octobre, la défense de 
Londres s'est développée continuellement 
et que l'on remédie efficacement au man-
que de matériel antiaérien qui se faisait 
sentir non seulement à Londres, mais sur 
mer et sur le front. 

Lord Kitchener et M. Balfour ont éga-
lement dit qu'indépendamment de l'aug-
mentation et de l'organisation de l'artille-
rie antiaérienne on a amélioré les dispo-
sitions de défense par aéroplanes. 

One Protestation des Etats-Unis 
et une Réplique anglaise 

La Manifestation de Lausanne 
Lausanne, 28 janvier. — Le consul alle-

mand avait averti hier la direction de la 
police de son intention d'arborer le dra-
peau national. Les autorités lui demandè-
rent de renoncer à ce projet, mais il re-
fusa. 

TROIS ARRESTATIONS 
Lausanne, 28 janvier. — Trois arresta-

tions ont été opérées et maintenues. 

LE REFUS DES POMPIERS 
Lausanne, 28 janvier. — Lorsqu'à qua-

tre heures le Conseil fédéral envoya de 
Berne l'ordre de remplacer le drapeau du 
consulat allemand enlevé, on demanda 
aux compagnies de pompiers de protéger 
le consulat, mais ur. grand nombre d'hom-
mes refusèrent déclarant que s'il rentrait 
dans leurs attributions d'éteindre les in-
cendies on ne pouvait les obliger à proté-
ger le consulat allemand, étant donné 
qu'ils ne sont pas assermentés. Aussi, à 
cinq heures et demie, hier soir, le dra-
peau n'était pas encore remplacé sur la 
façade du consulat. 

FUITE PAR LA CAVE 
Lausanne, 28 janvier — Pendant que 

les forces de police dégageaient les abords 
du consulat, le consul allemand, pris de 
pour, quitta la maison par les caves. 

En Russie 
L'OFFENSIVE RUSSE EN GALICIE 

Genève, 28 janvier. — Les Russes ont 
inauguré, selon la « Gazette de Franc-
fort », dans leur dernière offensive en Ga-
licie, une nouvelle méthode de combat 
dont la conséquence est que les pertes 
russes sont bien inférieures. Pour la 
guerre de position ils ont adopté le sys-
tème français. Près du Prouth même a 
commencé la guerre de mines. 

LES INONDATIONS 
' BOULEVERSENT 

LES LIGNES ALLEMANDES 
Pétrograd, 28 janvier. — Le dégel sou-

dain dans le district du canul Orginsk a 
provoqué le débordement des rivières 
Shara et Yasselda. Toute la contrée est 
inimitée; les Iprtifications des tranchées 
allemandes ont été enlevées par le flot. 
Les avant-gai les ennemies ont dû rejoin-
dre le gros des forces en bateau, les che-
mins de fer et les routes étant inutilisa 
bles; les voitures et les canons ont de l'eau 
jusqu'à l'essieu. 

Les Allemands essaient de les remettre 
en état et ils se livrent à une fusillade in-
cessante pour donner le change sur les 
difficultés rencontrées. 

Ln sérieux accident de chemin de fer 
s'est prodoit sui la Lida où la ligne avait 
été détruite par l'inondation sur une cer-
taine longueur. Il y a plus de cent victi-
mes, tués ou blessés 

Mouvement administratif 
Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Sous-préfet de Lure (Haute-Saône), M. Bres-

soi, sous-préfet de Dôle. 
Sous-prefet de Dôle (Jura), M. Romain Ro-

mani, précédemment nommé secrétaire gé-
néral des Côtes-du-No,rd. 

Secrétaire général de l'Ain, M. Alibert, pré-
cédemment nommé secrétaire général du Var 
pour la durée de la guerre, et non installé 

Secrétaire général du Var, M. Henry-Ar-
mand Montfort, chef de cabinet de préfet. 

Sous-préfet d'Avranches (Manche), M. Du 
mont, sous-préfet de Montreu.il, pour la du-
rée de la guerre. 

Sous-préfet de Charolles (Saône-et-Loire), 
M. Moine, sous-préfgv de Moutiers 

Sous-préfet de "Sar-sur-Aube (Aube), M. 
Guilhebret, précédemment nommé sous-pré-
fet de Vassy pour la durée de la guerre et 
non installe. 

Sous-préfet de Vassy (Haute-Marne), M. 
Mathiot, sous-préfet de Bar-sur-Aube poui 
la durée de la guerre. 

Sous-préfet de Semur (Côte-d'Or), M. Bar 
re, sous-préfet de Nyans. 

Secrétaire général de la Savoie, M. Mar-
guier, sous-préfet d'Albertville pour la durée 
de la guerre. 

Secrétaire général de la Vienne, M. Bruni, 
sous-préfet di Pugei-Théniers. 

Secrétaire général des COtes-du-Nord, M. 
Vacquiei précédemment nommé secrétaire 
général de la Vienne èt non installé. 

Sous-préfet de Puget-Théniers (Alpes-Ma-
ritimes) M Fahre so is-prél'et de Saint-Flour, 
poui la durée de la guerre. 

Sous-préfe' de Montreuil (Pas-de-Calais), 
M. Gellion sous-préfet de Blaye. 

Sous-préfet dt Blaye (Gironde), M. Gellie, 
sous-préfet de Bourganeuf, pour la durée de 
la guerre 

Sous-préfet de Bourganeuf (Creuse), M. Si-
vidre. conseiller de préfecture de la Dordo-
gne, poui la durée de la guerre. 

Secrétaire général de l'Aude, M. Rouge, 
conseillei de préfecture de l'Aude. 

Sous-préfet de Douilens (Somme), M. Des-
tailleurs précédemment nommé sôus-préfet 
d'Espalion 

Sont nommés conseillers de préfecture pour 

la durée de la guerre : de la Dordogne, M. 
Doucedame. conseiller de préfecture de la 
Haute-Marne pour la durée de la guerre; 
de la Vienne M. Louis Charrieu, licencié en 
droit; de l'Ariège, M. Lagerle, conseiller de 
préfecture de l'Aube, pour la durée de la 
guerre; de la Corrèze, M. Georges Gauzy, li-
cencié en droit, de Tarn-et-Garonne, M. Dou. 
ville, conseille de préfecture de la Haute-
Saône, et M. Bonnemalson, conseiller de pré-
fecture du Tarn; de l'Aveyron, M. Cyrille 
Abadie, docteur en droit, et M. Léopold Bé-
raldy, avocat. 

De la Somme : M. Schrœder, conseiller de 
préfecture du Finistère. 

De la Seine-Inférieure : M. François Godin 
docteur en droit. 

De l'Oise • M. Albert-Jean-Guillaume Mour-
ceau, licencié en droit, ancien chef de cabi 
net de préfet. 

D'Ille-et-Vilaine : M. Herriau, ancien con 
seiller de préfecture. 

De Maine-et-Loire : M. Louis Rousset, doc 
teur en droit. 

De la Lozère : M. Lomtech, licencié en 
droit. 

Du Doubs : M. Oury, conseiller de préfec-
ture du Cher pour la durée de la guerre. 

Du Cher : M. Lodibert, conseiller de pré-
fecture do la Drôme. 

De la Drôme : M. Georges Poulat. licencié 
en droit. 

De l'Aube : M. Mirande, conseiller de pré-
fecture de la Sarthe pour la durée de la 
guerre. 

De la Sarthe : M. Renaudin, chef de divi-
sion honoraire de préfecture. 

De la Savoie : M. Hilaire Combarieu, doc-
teur en droit. 

De l'Ardèche : M. Joseph Luzy, licencié 
en droit. 

Du Haut-Rhin : M. Arthur Marchai, li-
cencié en droit, chef de bureau à la préfec-
ture. 

Du Morbihan ; M. Georges Salmon, licen-
cié en droit. 

Des Basses-Alpes : M. François-Xavler-
Henri-A-ntoine Flach, licencié en droit. 

Du Var : M. Pierre Bouyssou, avocat à la 
cour d'appel de Paris. 

De la Creuse : M. Nouis. conseiller de pré-
fecture de l'Ain pour la durée de la guerre. 

De l'Ain : M. Paul Edouard, licencié en 
droit. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

donné son détachement, cantonné à Saint-
Médard, du 13 décembre au 21 décembre 1915. 

— Deu.< an de travaux publics au soldat 
Henri Coutin, du '7e colonial, coupable de 
désertion à l'intérieur en temps de guerre. 

— Deux ans de prison au réserviste Camil-
le-Clément Campanhac, de la classe 1909, du 
recrutemei t de Rodez, prévenu d'insoumis-
sion en temps de guerre. 

— Deux ans de travaux publics au réser-
viste Pierrt Lacroix, soldat au 7e colonial, 
qui a abandonné son détachement, cantonné 
à Saint-Médard, du 6 décembre au 15 décem-
bre 1915 à laquelle il s'est présenté volontai-
rement au poste de police de la caserne Xain-
trailles. 

Ministère public : M. le lieutenant Gros-
sard, substitut du commissaire du gouverne-
ment. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

LAYE1IERS-FABRICANTS DE CAISSES. -
Réunion générale dimanche matin 30 courant, 
Bourse du travail, à neul heures. 

♦ » ♦ 

C'est à deux mois de prison et non à 
deux ans — comme nous l'a fait dire une 
erreur d'impression — qu'a été condamné 
hier le canonnier Claude-Marie Jacquet, du 
118e d'artillerie, coupable d'outrages et voies 
de fait envers des agents dépositaires de 
la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

BORDE: A 

En Hollande 
Deux Belges livrés aux Allemands 

Amsterdam, 28 janvier. — Deux jeunes 
Belges, dont les parents étaient naturali-
sés allemands, s'étant réfugiés en Hollan-
de pour échapper au service militaire alle-
mand, la police hollandaise s'en est em-
paré et les a remis aux autorités alleman-
des. « Cet acte gracieux, dit le « Het Voile », 
provoque l'indignation générale. » 

Londres, 28 janvier. — Un mémoran-
dum des Etats-Unis au gouvernement bri-
tannique proteste contre la saisie par les 
autorités britanniques opérée à bord des 
\ aisseaux neutres en mer ne touchant à 
aucun port britannique de marchandises 
américaines, de sacs postaux renfermant 
des lettres et de colis postaux que les di-
tes autorités ont détenus, fouillés et sou-
mis à la censure, relardant même la trans-
mission du courrier diplomatique améri-
cain destiné à la Hollande. 

Le mémorandum cite le cas de vais-
seaux neutres amenés de force dans les 
ports britanniques où leur courrier a été 
enlevé, perquisitionné et soumis à la cen-
sure contrairement au droit des gens. 

Ces faits, qui ont provoqué la perte de 
lettres précieuses, ainsi que la détention 
du courrier diplomatique, soulèvent l'opi-
nion publique américaine qui les trouve 
vexatoires et inquisitoriaux, tout en étant 
sans avantage militaire pour la Grande-
Bretagne. 

Le ministre des affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, sir Ed. Grey, répond 
que ce mémorandum du 10 janvier soulè-
ve d'importantes questions de principe, eu 
égard aux affaires déterminées par la po-
litique que les gouvernements alliés sui-
vent en commun après l'avoir décidée de 
concert 

En conséquence, le gouvernement bri-
tannique est forcé de communiquer avec 
les alliés avant de pouvoir faire une répon-
se au mémorandum; il consultera d'abord 
le gouvernement français et espère sous 
peu être â même de faire connaître le ré-
sultat de cette consultation. 

Une Note du ministère des affaires 
étrangères déclare qu'en fait aucun cour-
rier n'a été censuré ou enlevé du bord des 
navires neutres amenés de force dans les 
ports pour être perquisitionnés. 

L'Opinion qui prévaut 
New-York, 28 janvier. —- Bien qu'un 

certain nombre d'Américains des plus fa-
vorables aux alliés se soient prononcés 
pour l'interruption du commerce avec l'Al-
lemagne sur la base d'un blocus nettement 
déclaré, l'opinion qui prévaut dans les mi-
lieux les mieux informés est la base des 
ordres en conseil; c'est encore la meilleure, 
la plus large et la plus souple, d'autant 
qu'elle n'exclut pas le blocus, mais retarde,' 
dans l'intérêi même oes neutres, le moment 
de recourir à une mesure qui ne permet 
ni distinction suivant la nature des mar-
chandises ni la préemption si favorable 
aux neutres, et dont le commerce améri-
cain a pu apprécier le conciliant effet. 

New-York, 28 janvier. — Les Germano-
philes qui cherchent à soulever l'opinion 
américaine en exagérant les atteintes por-
tées au commerce neutre par oe qu'ils ap-
pellent le « navalisme anglais », considé-
raient avec une secrète satisfaction la cam-
pagne ouverte en Angleterre pour la révo-
cation des ordres en conseil et la substitu-
tion aux mesures souples actuellement em-
ployées par l'Angleterre d'une mesure 
plus caractérisée, mais aussi trop exclu-
sive, trop rigide, d'un blocus formel. 

Une Déclaration menaçante 
de la Suède mise au point 
Paris, 28 janvier. — Sur la foi d'une dé-

pêche de l'Agence Havas, datée de Stoc-
kholm, relative aux débats du Parlement 
suédois, nous avons reproduit ce texte : 

« Le président du conseil a répété que 
îe gouvernement désire la paix, mais qu'il 
faut compter qu'il lui sera peut-être im-
possible, malgré tous ses efforts, de con-
server cetle attitude. Cette déclaration a 
été accueillie par des applaudissements. » 

Mais, d'après le texte précis de l'Agence 
Reuter, le président du conseil suédois n'a 
nullement fait ces déclarations. Elles sont 
d'ancienne date, et M. Branting, le lea-
der socialiste, les a simplement citées 
dans son discours en demandant si cette 
opinion était toujours celle du gou\erne-
rnent. Il semble que le gouvernement n'ait 
pas donné de réponse à cette question. 

Quant aux applaudissements auxquels 
fait allusion la fin de la dépêche, ils s'a-
dressaient au discours de M. Branting. 
Cette rectification est d'une importance 
extrême, étant donnée l'émotion soulevée 
par les déclarations prêtées au président 
du conseil suédois. 

Ufamiiie royale de Monténégro 
ne resterait pas à lym 

Lyon, 28 janvier. — La famille royale 
du Monténégro va sans doute connaître 
de nouvelles pérégrinations. Un médecin 
très connu de Lyon a déclara que le eh 
mat de cette ville ne convenait pas a u 
santé du couple royal. 

One Dsitîe Krupp en Birgarie 
Athènes, 28 janvier. — Le maréchal 

von Mâekensen u eu des entretiens avec 
le- ministre de la guerre à Sofia, en vue 
de la création d'une succursale des vsines 
KrtiDjQ eu Bulgarie. 

Dne Proposition américaine 
New-York, 28 janvier. — Le correspon-

dant de l'«Evening Post» à Washington 
annonce que M. Lansing, secrétaire d'E-
tat, a présenté il y a plusieurs jours à sir 
Cecil Spring Rice, ambassadeur d'Angle-
terre; à M. Jusserand, ambassadeur de 
France, et aux représentants des gouver-
nements alliés, un mémorandum relatif 
aux règles de la guerre sous-marine pen-
dant la guerre actuelle. 

»Si les alliés, dit ce mémorandum, 
consentent à ne plus armer aucun de leurs 
navires marchands, on demandera aux 
puissances centrales de promettre de ne 
plus torpiller aucun navire marchand 
sans avertissement, mais d'exercer le 
droit de visite, et au cas où la destruction 
du navire serait justifiée de mettre l'équi-
page à l'abri. » 

Washington, 28 janvier. — M. Lansing, 
secrétaire d'Etat, a annoncé aux journalis-
tes que leo Etats-Unis avaient adressé une 
Note aux puissances étrangères au sujet 
de l'armement des navires marchands. On 
croit que l'Italie figure parmi ces puis-
sances, car plusieurs navires italiens sont 
arrivés à New-York portant des canons à 
leurs poupes. 

Le Kaiser gracie 
Copenhague, 28 janvier. — A l'occasion 

de son anniversaire, le kaiser a gracié les 
condamnés de droit commun de dix-huit à 
cinquante ans, qui ont été ensuite enrô-
lés. 

Le Sort des Auxiliaires 
Paris, 28 janvier. — L'irritante et obsé-

dante question des auxiliaires va être ré-
solue. Dans un entretien qu'il a eu hier 
avec la commission de l'armée de la 
Chambre, le ministre de la guerre a, en 
effet, annoncé qu'il allait sans délai saisir 
le Parlement d'un projet de loi qui réglerait 
définitivement la situation des hommes 
versés dans les services auxiliaires. 

Ce projet tend à classer les auxiliaires 
en deux catégories : 1° Ceux qui sont défi-
nitivement inaptes au service armé; 
2° ceux dont l'état de santé peut s'amé-
liorer. 

Les premiers ne seront plus astreints à 
passer des visites. Les autres seront l'ob-
jet d'un examen médical tous lés six mois 
seulement. C'est, en fait, la suppression du 
paragraphe 9 de l'article 3 de la loi Dal-
biez, qui avait été introduit par le Sénat 
dans le texte voté à la Chambre : « A tout 
moment, les chefs de corps et de services 
et les commandants de dépôts pourront, 
après avis motivé du médecin-chef de ser-
vice, présenter à la commission spéciale 
de réforme, pour être versés dans le ser-
vice armé, les hommes incorporés du ser-
vice auxiliaire qui leur paraîtront suscep-
tibles d'être versés dans ledit service 
armé. » 

Le projet du ministre de la guerre pré-
voit, en outre, une révision des auxiliaires 
au point de vue de leur affectation. Cette 
révision sera faite dans le but de rappro-
cher les auxiliaires de leur résidence, afin 
qu'ils puissent, aux heures de liberté, s'oc-
cuper de leurs affaires et collaborer : pay-
sans, commerçants, industriels et ou-
vriers, à la reprise de la vie économique 
du pays 

Les membres de la commission de l'ar-
mée ont insisté auprès du ministre pour 
qu'il mette fin aux convocations excessi-
ves des auxiliaires Sur ce point, le géné-
ral Galliéni n'a pu donner toutes les sa-
tisfactions qui lui étaient demandées, en 
raison des demandes d'envoi d'auxiliaires 
qui parviennent sans cesse. Il a affirmé 
sa volonté de substituer dans les travaux 
de bureau la main-d'œuvre féminine à 
l'emploi des hommes du service auxiliai-
re. 

Il y a un an 
29 JANVIER 1915 

En 'Argonne s'est déroulé un combat des 
plus violents. Nos troupes ont dû faire un 
léger recul et s'organiser sur de nouvelles 
lignes à 200 mètres environ de celles 
qu'elles occupaient. 

Dépôt, à la Chambre des députés, du 
rapport concluant à la création d'une 
« croix de guerre ». 

La Chambre des députés adopte un pro-
jet de loi rapportant la naturalisation : 
l" des naturalisés qui ont conservé ou re-
couvré leur nationalité d'origine ou toute 
autre; 2° de ceux qui ont porté les armes 
contre la France; 3° de ceux qui, en cas 
de guerre, se sont soustraits aux obliga-
tions militaires; i" de ceux qui, en cas de 
guerre avec la France, ont prêté une aide 
quelconque à leur pays d'origine ou tout 
autre pays. 

Dans la matinée du 29 janvier, un avion 
allemand a été forcé d'atterrir à l'est de 
Gerbcrviller. Les aviateurs sont prison-
niers. 

Au large de l'île Moën, un sous-marin 
russe coule un torpilleur allemand. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 26 janvier 

La séance est ouverte à cinq heures et 
demie, sous la présidence de M. Ch. Gruet, 
maire. 

LA REORGANISATION DES MARCHES 
Le principal intérêt de la réunion résidait 

dans la discussion du projet de réorganisa-
tion des marchés portée en tète de l'ordre 
du jour. 

L'étude de ce projet est de nouveau ajour-
née. 

LES ARBRES DES QUINCONCES 
Protestation du Conseil 

Le Conseil est saisi de la proposition — 
également renvoyée à la dernière séance — 
tendant à adopter la si umission d'un en-
trepreneur pour l'élagage de 300 platanes de 
la place des Quinconces, au prix de 3 fr. 50 
par arbre, le bois en entier provenant do 
cette opération restant s'a propriété. 

M le Maire dit qu'en présence des pro-
testations qui se sont élevées aussi bien 
au sein du Conseil que dans la population 
au sujet do Térafâge'â vif des arbres de 
nos promenades, une modification a été 
apportée à cette proposition Au lieu de pro-
céder à cet « élagage », comme le demandait 
le service, on se bornera à faire de I' « ébran-
chage ». Sous le bénéfice de cette atténua-
tion, le projet pourrait être adopté. 

M. Haurigot demande la parole pour pro-
tester, au point de vue du principe, contre 
certains errements administratifs. Il fait re-
marquer qu'alors que le service sollicitait 
du Conseil et son avis et son autorisation, 
il avait, sans attendre cet avis et cette au-
torisation, fait commencer le travail d'éla-
gage. 

Il y a. dit-il, dans cette façon de procéder, 
un oubli des droits du Conseil contre lequel 
il s'élève. Il prie donc le maire de vouloir 
bien faire passer dans tous les bureaux une 
note invitant les divers chefs des services 
municipaux à ne pas préjuger les décisions 
du Conseil. 

M. le Maire répond qu'il en sera fait ainsi. 
II ajoute que, dès qu'il a appris que l'on 
avait commencé à couper les branches des 
arbres des Quinconces, il s'est entendu avec 
son collègue de la division des travaux pu-
blics (voirie) pour ordonner crue ce labeur 
soit immédiatement arrêté et qu'il ne soit 
pas repris avant la réception d'instructions 
j)récise? conformes au vote du Conseil. 

Il a été obéi à cet ordre. 
M. le Maire ajoute qu'il a tenu à se ren-

dre lui-même sur les Quinconces et qu'en 
même temps qu'il constatait, en effet l'éla-
gage de quelques arbres, il pouvait se ren-
dre comnte que certains avaient été élagués 
« dans des conditions un peu excessives ». 
11 tiendra la main à ce que le fait ne se 
renouvelle pas. 

La proposition, ainsi amendée, est adop-
tée. 

Le Conseil vote ensuite plusieurs affaires. 
Nous nous bornerons à signaler l'alloca-
tion : à la veuve — mère de famille — d'un 
jardinier de la Ville, mort au champ d'hon-
neur, de la moitié des appointements de son 
mari, et au père d'un préposé de l'octroi, 
décédé en cantivitê. du quart des émolu-
ments de son fils. 

La séance est levée à six heures. 

L'Office départemental da Travail 
Nous recevons la communication suivante : 
« Il n'est pas sans intérêt de faire connaître 

les résultats obtenus depuis sa fondation à 
ia préfecture, au cours de la guerre, par 
l'Office départemental du travail. 

» Voici quels étaient, au 1er janvier 1915, 
les placements effectués par ses soins. 

» Agriculture, 396; alimentation, 109; ameu-
blement, 11; bâtiment, 273; commerce, 164; 
électricité, 60; habillement, 115; imprimerie, 
10, métallurgie, 058; professions diverses, 
2,174; professions libérales, 10; personnel do-
mestique, 189; transports, 102; travaux pu-
blics, 28. 

» Soit un total de 4,299 placements. 
» Si un certain nombre des inscriptions 

n'ont pu recevoir satisfaction, les unes ayant 
trait à des spécialités délaissées pour l'ins-
tant, les autres émanant d'ouvriers gnittam 
Bordeaux avant d'avoir pu être utilisés, il 
n'en demeure pas moins acquis que cette 
œuvre, en mettant activement en rapport les 
offres et les demandes de travail, a rendu 
de très précieux services et a évité, en plu-
sieurs circonstances, des crises certaines de 
chômage. 

» Depuis le début de la guerre, et quoique 
à l'heure présente le trouble grave apporté 
dans l'emploi de la main-d'œuvre se soit sen-
siblement atténué, le comité de l'Office de 
travail n'a cessé de se tenir à la disposition 
des intéressés et a continué sa tâche avec 
un inlassable dévouement. 

» Il est encore en mesure d'apporter l'aide 
la plus efficace à la cause du travail, et c'est 
.pourquoi il nous a paru utile de rappeler 
l'attention des employeurs et des employés 
sur le précieux intermédiaire qui s'offre à 
eux avec tant de désintéressement. 

» L'Office du travail, comme par le passé, 
reçoit les demandes et les offres d'emploi à 
la préfecture, tous les jours, de neuf heures à 
onze heures et de quatorze heures à dix-
sept heures. » 

Les Ottomans habitant la France 
Nous recevons la note officieuse sui-

vante : 
« Au moment de la déclaration de guerre, 

la situation de chacun des Ottomans habi-
tant la France a été examinée spécialement, 
et n'ont été maintenus en résidence libre 
que les Ottomans Israélites, arméniens, ma-
ronites et grec? orthodoxes dont l'attitude 
ne donnait prise à aucune suspicion. De-
puis, de nouvelles enquêtes ont été faites au 
point de vue national et au point de vue 
commercial et les Ottomans résidant en 
France depuis longtemps et dont le loya-
lisme à l'égard de" notre pays n'était pas 
douteux ont été admis à continuer libre-
ment leur commerce. 

» Les Ottomans israélites n'ont pu se fai-
re naturaliser français par suite du refus 
systématique du gouvernement turc de leur 
délivrer l'autorisation indispensable (iradé 
du sultan). Ils n'étaient pas traités comme 
sujets du pays et ne jouissaient pas des 
avantages accordés aux musulmans. 

» Aussi les pouvoirs publics ont-ils cru de-
voir user de tolérance à leur égard, suivant 
l'avis formulé par le ministère des affaires 
étrangères. 

GONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT. 
Dans sa séance du 28 janvier 1916, le con-

seil de révision séant, à Bordeaux a rejeté 
les recours formés par .-

1- Le soldat Dabère, de la section spéciale 
A du 6e régiment d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à la 
peine de deux ans de travaux publcs pour 
destruction volontaire d'effets appartenant 
à l'Etat. 

2. Le soldat Cote, du 359e régiment d'in-
fanterie, condamné par le conseil de guerre 
de Clermont-Ferrand à ta peine de deux ans 
de prison et 16 fr. d'amende pour coups et 
blessures volontaires. 

3. Le soldat Blanchon, du 82e régiment 
d'infanterie, condamné par le même conseil 
à la peine de six mois de prison pour coups 
et blessures volontaires. 

4. Le soldat Cornot, détenu à la prison 
militaire de Clermont-Ferrand, condamné 
par le même conseil à la peine de un an de 
prison et 3.000 fr. d'amende (cette dernière 
peine remplacéee par six mois de prison) 
pour dénonciation calomnieuse. 

5. Le nommé Simonetti, de la 13e section 
métropolitaine d'exclus, condamné par le 
même conseil à la peine de cinq ans de 
prisoh pour désertion à l'intérieur en temps 
de guerre. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

pal vu» 
Voir dans le numéro qui paraît aujouiy 

d'hui : 

Son Eminence le cardinal MERCIER 
vient plaider au Vatican la cause des 
Belges. 

A JERUSALEM, l'empereur d'Allemagne 
rêve de conquérir les lieux saints. 

La cave d'un officier allemand à Loos» 

La France accueille la reine MILENA 
de MONTENEGRO. 

Un épisode tragique de la retrait» sut 
le VARDAR. 

La vie de nos troupes et de leurs chefs 
à SALONIQUE. 

Et vingt autres documents intéressants, 
sur toutes les actualités de la semaine., 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Pô< 

tite Gironde ». 

FAITS DIVERS 
Mort subite 

M. Oscar Moreau, quarante-huH ans, de-
meurant rue Chantecrit, s'était rendu, mercre-
di soir, à bord de la drague amarrée au bas-
sin à flot pour y passer la nuit comme gar-
dien Mais, vendredi, vers six heures, son 
collègue, venant pour le relever, constata 
que Moreau, couché sur un lit de camp ins-
tallé dans un abri-cuisine du bâtiment, ne 
donnait plus signe de vie. 

MM. l'inspecteur Serès, du commissariaf 

spécial, assisté du docteur F. de Coquet, ont 
constaté que le décès était dû à une mort 
subite, produite pai une syncope cardiaque 
ou une hémorragie cérébrale. 

Le corps du défunt a été transporté à sor 
domicile. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE; — Le paquebot «Ortssa», de 

retour du Pacifique, a touché Saint-Vincent 
(Cap-Vert) la 24- janvier. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

POLIN DANS SES DERNIERES CREATIONS 

Polin est revenu 1 II a été fêté par une salle 
corrfb'ek qui a beaucoup ri. et l'a rnnn°lé in-
lassablement. Et, inlassablement, Polin est 
revenu. Il a chanté, il a récité, il a mimé — il 
a été le Polin légendaire, comique toujours 
comique, en même temps qu'impeccable di-
seur. 

Ses dernières chansons sont des trouvailles. 
Polin s'est « adapté », sans rien abdiquer de 
ses qualités d'ahtan, et tout le monde y trou-
ve, son compte, lui et le public. 

H est inutile d'ailleurs, d'insister sur le suc-
cès du « tourlourou » national. Il suffit de le 
nommer, et tout est dit. 

. troupe est de tout premier ordre. Les 
comédiens cyclistes Tsom et West sont re-
marquables. Leur numéro est original, et 
leur adresse prodigieuse. Tout Bordeaux 
voudra applaudir ces extraordinaires virtuo-
ses du vélo. 

Les plus vifs éloges s'adressent aux Ve-
dras, acrobates comiques comme on en voit 
peu sur les scènes de music-hall. Quant aux 
Oster Cl ce sont des contorsionnistes qui 
donnent la sensation très nette d'être désos-
sés. Leur travail, très curieux, a puissam-
ment intéressé les spectateurs. 

Nous avons vu avec grand plaisir les Ré-
mos, remarquables acrobates sur échelle 11 

COMMUNICATIONS 
La Guerre commerciale 

Fédération française du Commerce 
international 

C'est dimanche prochain 30 janvier, à qua-
torze heures très précises, à l'Athénée muni-
cipal, salle numéro 2, qu'aura Heu cette con-
férence-causerie par invitation, où les dames 
sont admises. 

La Ligue de défense des Intérêts du com-
merce et de l'industrie de Bordeaux et du 
Sud-Ouest a bien voulu accorder son patre-
nage; M. Carmouze, l'un des dévoués vice-
présidents, présidera cette réunion, où le* 
membres des Syndicats et groupements pro-
fessionnels sont partioulièrement trivités, et 
où plusieurs personnalités d'honneur de la 
Fédération et du C. C. P. ont assuré leun 
présence. 

A côté des inventions nouvelles déjà créées 
en France, on parlera aussi de la future 
F oire-Expnsitiou de Bordeaux projetée pour 
mai prochain. 

Des invitations sont à la disposition des 
commerçants français et alliés au bureau 
permanent, à Bordeaux, de la Fédération fran-
çaise du comerce international, situé 7, cours 
oe Tourny (Syndicat d'initiative). 

Transit autorisé 
La Chambrt do commerce a reçu de M. la 

Directeur des douanes à Bordeaux la commu-
nication suivante: 

« La Commission interministérielle des déro-
gations aux prohibitions de sortie a décidé qua 
le transi à destination de l'Espagne des mar-
chandises importées d'Angleterre de la nature 
de celles .dont la sortie et la réexportation sont 
prohibée* pourr, , a l^venir, avoir lieu sana 
autorisation préalable Toutefois, les envois 
devront être accompagnés d'une autorisation 
d'exportation (certificat rose) délivrée par la 
douane anglaise et attestant qu'à la sortie du 
Royaume-Un Us étaient destinés pour I'Espa-
yne Cette autorisation, annotée par le bureau 
d'enirée, sera annexée aux titres de trans. 
port. » 

^TAT CIVIL 
CONVOIS FUNEBRES du 29 janvier 

Dans les paroisses : 
Ste-Eulalie : 8 h. 30, Mme F. Lardy-Larroque, 

cours Pasteur, 42. — 9 h. 45, sœur M.-T. Clos, 
rue Sainte-Eulalie. 58. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. F. Denoc, rue de la Croix-
Blanche, 47. — 9 ii. 45, Mme veuve O.-P. Chau-
meii. rue d'Alzon. 20. — 2 h., Mme C. Marca 
dieu, rue Jean-Soula, 44. 

h. 45, M. J. Escapa, rue Brémon-
15, Mlle O. Villerot, rue Maza-

bre. La divette Jane de Parme détaille la i Sacre-Cœur : 9 h. 45, M. F. Revellat, r. Mellis 23 
chanson grivoise avec talent, et possède une | St-Bruno : 10 h., M. E. Clermont, salle d'at-
voix fort R«réahie Ménardy a eu également 
sa part du succès. 

Comme de coutume, la soirée avait com-
mencé par une intéressante partie de cinéma. 
Eu résumé, elle a été parfaite, et il serait dif-
ficile de souhaiter un programme plus at-
trayant que celui qui est offert à l'Apolln m-
tuellement. D'un bout à l'autre de la soirée, 
ie public n'a pas caché qu'il était de cet avis. 

Polin avec une troupe monstre. — Tous les 
soirs, jusqu'au dimanche 30, Polin, lo célèbre 
tourlourou français dans ses dernières créa-
tions. Polin n'est pas venu à Bordeaux depuis 
plusieurs années lin outre : les Vedras, acro-
bates comiques des Folies-Bergère; les Thom-
West, oomélien- cyclistes; J. Deparnie, diseuse 
fantaisiste; les Remos, jongleurs sur échelle; 
Oster Clarck. contorsionniste unique, etc. Fau-
teuils, 4 fr. ; promenoirs, 1 tr. 50. Location ou-
verte. 

Lucien Guitry dans « Sanison ». —- Mardi ter 
février, Lucien Oullry, le célèbre comédien, et 
les artistes du théâtre de la Porte-Saint-Mar-
tin, dans « Samson », de M. Bernstein. Lucien 
Guitry jouera le rôle de Bracha'rd, qu'il a 
créé et dans lequel il est admirable. Troupe : 
Mmes Gambach, Osborne, X Lion, etc., MM. 
Gildès. Marquet, Bourdel. Almette, etc. Loca-
tion ouverte. 

«La Belle Aventure».-— Vendredi 4 lévrier 
sera créé» a Bordeaux «la Belle Aventure», 
de MM. de Fiers et de Caillavet. Location ou-
verte. Téléphone 17-55. 

St-Bruno 
tente. 

St-Nicolas 
tier, S5. — 2 h 
gran. 5, 

Convoi militaire : 
8 heures M. M. Gelb, hôpital militaire 

Autre convoi : ... 
3 heures : M. S. Contes, à ia Morgue. 

CONVOI FUNÈBRE r & 
milles Gelb Boulay, Fournier, Ferrand, Pra-
bonne, Salles et Richard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honueur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Marcel GELB, 
décédé à l'hôpital militaire du Béquey. 

On se réunira samedi 29 courant, à sept heu-
res trois quarts, à l'église Saint-Nicolas, d'oo 
le convoi partira à huit heures. 

Un MilHoîi da Protestations 
contre LE vol d'armes aux Alliés 

Niew-York, 28 janvier. — Le sénateur 
Kenyon a présenté au Sénat une pétition 
tendant à ce que l'embargo soit mis -ir lei 
munitions dèstinées à l'Europe. Cette pé-
tition était revêtue d'un million, de signa-
tures. Après des débats mouvementés, la 
question a été renvoyée à ta commission, 
des affaires extérieures, qui a déià rejeté 
deux protestations semblaMes. 

Chutes d Aéroplanes 
Appareils brisés. Mort et Blessé 

Paris, 28 janvier. — Par suite d'un bris 
de sa cellule, un aéroplane monté par un 
sous-lieutenant est tombé d'une hauteur 
de 800 mètres au terrain d'aviation du 
Bourget.. L'appareil a été complètement 
détruit. L'aviateur a élé tué. Celui-ci était 
titulaire de la médaille militaire, de la 
croix de guerre et de trois citations à l'or-
dre du jour et avait été promu officier la 
semaine dernière. 

Par suite d'une panne de moteur, un 
biplan a dû atterrir dans un terrain de la 
rue Parmentier, à Romainville. L'avion 
a été fortement détérioré et mis hors d'é-
tat de continuer sa route. Le pilote était 
sain et sauf. 

Meaux, 28 janvier. — En atterrissant au 
parc de Beauval, un aéroplane a capoté, 
projetant violemment sur le sol le soldat-
aviateur Léon Maeght, de l'escadrille 23. 
Des contusions multiples ne mettent pas 
ses jours en danger. 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons la récente inscription au 

tableau spécial de la Légion d'honeur, de 
notre concitoyen Pierre Bergé, capitaine d'in-
fanterie à l'état-major d'une brigade, avec le 
motif suivant : 

«Officier très brave et d'un dévouement 
sans égal. Aussi crâne devant les gaz as-
phyxiants que devant les balles ou les obus. 
Trois fois cité à l'ordre. 

— Les trois citations visées sont aussi très 
belles : 

Citation à l'ordre de la division : « Officier 
d'état-major très énergique, très calme «t 
tout dévoué, rendant, les meilleurs services. 
Parti en première ligne le 26 juin pour cons-
tater les effets de l'explosion d'une mine al-
lemande, ne s'est pas contenté de remplir sa 
mission, mais est demeuré, sous un feu vio-
lent, pour aider à retirer des abris et tran-
chées effondrées, les hommes qui y étaient 
ensevelis. » 

Citation à l'ordre du corps d'armée : «Au 
cours d'une période de travaux intensifs, 
s'est dépensé sans compter, de jour et de 
nuit, pendant la période du 25 août au 15 
septembre, pour surveiller et assurer l'exécu 
tion des ordres de la brigade. 

Citation à l'ordre de l'armée : « Avec un 
réel mépris du danger, sous les obus et 
au milieu des gaz délétères, n'a pas hésité à 
retirer son masque pour assurer l'exécution 
des ordres. A fait preuve d'une belle énergie 
au cours de l'action. » 

Nos félicitations. 

Cinq Escadrilles devaient 
attaquer Nancy 

Amsterdam, 28 janvier -- Cinq esca-
drilles avaient été envoyées pour attaquer 
Nancy. Trois d'entre elles ont été forcées 
de rentrer à cause du mauvais tèmps. Les 
deux autres ont jeté des bombes sur 
Nancy. 

C'est au cours de ce raid que le lieute-
nant Boele, un des meilleurs piloîes de 
la flotte aérienne allemande, a été ohlicé 
d'atterrir à Ensisheim et s'est tué. 

Exposition des Trophées de Guerre 
aux Quinconces 

L'inauguration de l'Exposition des tro-
phées de guerre aura lieu samedi matin, à 
dix heures, sous la présidence de M. Charles 
Chaumet, député de la Gironde. 

Des invitations ont été adressées par le co-
mité aux autorités bordelaises, et, dans le 
cas où des omissions involontaires se se-
raient produites, les intéressés sont priés de 
s'adresser au secrétariat général, à l'Expo-
sition, entrée en face du cours Tournon. 

 +-t 

Pour les Œuvres de Guerre 
La Société amicala'.des engagés volontai-

res de 1870-71 invite ses sociétaires et leurs 
familles à assister à la messe de onze heu-
res un quart, dimanche prochain 30 jan-
vier, à la cathédrale de Saint-André, au 
cours de laquelle sera interprétée par la 
grande artiste Mme Grizy-Lammers, la célè-
bre lamentation de Gallia, de Charles Gou-
nod. 

Des chœurs de Mimi-Pinson se feront en-
tendre sous la direction de M. Ritoet, avec 
accompagnement, aux orgues, par M. \ î-
gier, le distingué organiste à la pnniatiale. 

Une quête sera faite au profit des œuvres 
de guerre-

——* — 

Rectification 
La réunion qui a eu lieu le 25 courant au 

soir, dans les salles du café de Moscou, pour 
lutter contre l'envahissement des commer-
çants étrangers, a été provoquée par le Co-
mité des commerçants bordelais et non par 
la Ligue pour la défense et de progrès de 
la rue Sainte-CatheTOie. comme il a .été dit 
Dit anaiJX-

PETITE CHRONIQUE 

Tentative de vol. — Une enquête est ou-
verte contre Albertine L..., vingt ans, ar-
tiste, qui se serait introduite vendredi vers 
quatre heures du matin, dans une chambre 
garnie de la rue Vieille-Tour, occupée par 
M. René Tanguy, vingt-huit ans, marin à 
bord du paquebot « Lafayette ». Ce dernier 
l'aurait, surprise à sou réveil en train de 
fouiller dans ses effets. Albertine L... a alors 
pris la fuite sans avoir rien volé au plai-
gnant. 

On a arrêté : Françoise G..., cinquante-
deux ans, pour ivresse publique et mani-
feste et outrages à l'inspecteur Dudon, à 
l'agent Lestrade et au brigadier Traimond, 
qui l'ayant trouvée jeudi soir, sous le 
Grand-Marché, l'ont portée au violon du 
huitième arrondissement. 

— Mathilde M..., dix-huit ans, artiste ly-
rique, domiciliée rue Bouffard, pour outra-
ges au sous-lieutenant Ernest Laguriegrand, 
vingt-deux ans du 418e d'infanterie, qui de-
mandait un titre de permission à un soldat, 
cours de l'Intendance. 

— La femme F..., vingt ans, ménagère, 
demeurant rue de la Miséricorde, et Sarah 
L..., vingt ans, ménagère, rue Saincric, 
pour vol de divers objets, jeudi après-midi, 
à l'étalage d'un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine. 

Malade. — Jeudi soir, vers six heures 
quarante, le nommé Thomas (son identité 
n'a pu être précisée), trouvé malade près 
du bassin n0 2 des Docks, a été transporté 
à l'hôpital Saint-André; c'est un sujet es-
pagnol, âgé de seize ans environ; il se trou-
vait sans papier et dans l'impossibilité de 
parler. 

On arrête un contumace. — On a arrêté 
et écroné Alphonse Ducroquét, 52 ans, sans 
domicile fixe, condamné plusieurs fois pour 
vagabondage, interdiction de séjour, et mê-
me condamné à mort par le conseil de 
guerre d'Oran. 

Alphonse Ducroquét se présentait ven-
dredi matin à la Permanence pour faire 
signer son carnet anthropométrique. Re-
connu, il fut écroué. 

Titres perdus. — Il a été perdu le ven-
dredi 28 janvier, de la Trésorerie générale 
au numéro 31 du cours de l'Intendance, 
quatre titres au porteur de l'Emprunt na-
tional. 

Prière de bien vouloir les faire parvenir 
soit à M. Bonne, 2, rue de Beautiran, Bor-
deaux, soit à Mlle Dauriac, à Parempuyre 
(Gironde). 

Théâtre-Français 
Polin dans « la Marraine » avec « Cb'ampt-

iinolle malgré lui ». - Samedi 29, dimanche 30 
(matinée et soirée) : Polin, le célèbre comique, 
qui Interpréter» «la Marraine», dialogue de 
guerre d'Henr Lavedm, de l'Académie fran-
çaise, avec Mme Céline Alix, MM. Maès et Dar-
tryx. M. Polin jouera le rôle de Plume, qu'il 
vient de créer h la Comédie-Française. Le 
spectacle commencera par « Champignolle 
malgré lui», interprété par toute la troupe. 

Location tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

FUNÈBRE ÏÏâFr?«Vâ& 
les Membres du Bureau de Bienfaisance de U 
4o Maison d-, Secours et les Orphelines prienl 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Scour Marie CLOS, 
Fille de ia Charité. 

Supérieure Je la 4e Maison de Secours, 
qui auront tien U: samedi 2!) courant, en l'é 
glise Sainte-Eulalie 

On se réunira rue Sainte-Eulalie, 58, à neul 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
11 ra a neuf heures trois quarts précises. 

Ni fleurs ni "couronnes. 

Alhambra-Théâtre 
« Mireille » avec Mlle Mathieu-Lutz, Chaidy, 

Vieuille et Barreau. — La délicieuse Mathieu-
Lutz n'a pas chanté en province depuis un an. 
Pour se faire entendre à Bordeaux, c'est elle-
même qui chwsi t rôle de la cigale pro-
vençale, où aimait â l'entendre le poète Mis-
tral, et où elle est incomparable. Bien retenir 
que Mlle Mathieu-Lutz ne viendra qu'une fois 
à Bordeaux cette saison. Le ténor Chardy, 
complètement remis, interprétera le rôle de 
Vin-;ent. L'excellent. Vieuille jouera le rôle de 
Ramon, dont il est titulaire à i'Opéra-Comiqne. 
Ourias, ce sera le parfait baryton Barreau, 
de Monte-Carlo Grand ballet napolitain avec 
Nercy Neurtha et 30 dames. Fauteuils, 5 fr.; 
paradis, 0 fr. 75, Location, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Jeudi prochain, matinée classique extraordi-
naire: «le Malade imaginaire», avec une cau-
serie da M. Paul Berthelot. 

Le maire de Bordeaux, président du Bureau 
de bienfaisance, prie MM. les Membres de la 
commission administrative, MM. les Président!" 
et Membres des bureaux auxiliaires, MM. les 
Médecins et le personnel des maisons de se-
cours de bien vouloir assister aux obsèques de 

Mme Sœur CLOS, 
Directrice de la 4= Maison de secours, 

qui auront lieu le samedi 23 du courant, en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a neuf heures un quart, ruu 
Sainte-Eulalie, 58, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts précises 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Chau-
meil, Cattier, Ca-

peyron et Robin prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Ovide CHAUMEIL, 
née Odile CATTIER, 

qui auront lieu le samedi 29 courant dans l'é-
glise Saint-Seurin. 

On se réunira à neul heures un quart à la 
maison mortuaire, 20, rue d'Alzou, d'où la 
cinvoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOI FUNÈBRE 

Théâtre des Boutfes 
V. Caruso A Cbamnon, A. Kervan dans « les 

Saltimt>aRÇi<iei - - Samedi 29, dimanche 30 
(matinée et soirée), «les Saltimbanques», la 
reine des opérettes françaises, avec André 
Chambo.i de la Gaité-Lyrique; F. Caruso, la 
divette belge A. Kervan dans Marion, D. Bé-
1ué, Lya Ceddè.8 R Gamy, Mme I.ejeune. Pour 
ta pren 1ère foi" en France, les Ts'On West, 
acrobates de l'Empire Palace. Ballets réglés par 
Belluni. dansés pai Dina Lorenzi, Yvonne Val-
'ée, Rose Fourniji et 24 dames. 

A. Chambon et Alice Kervan dans « la Pou-
p*.èi. — Jeudi 3 février, matinée de gala, «la 
Poupée ». Location tous les jours. 

GONSEIL DE GUERRE U8< RÉGION) 
Présidence de M. lo colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Dans sa séance de vendredi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a prononcé les condam-
nations suivantes : 

"Deux ans de prison au nommé Germain 
Débat, cultivateur, de la classe 1898, du re-
crutement de Brive, reconnu coupable d'in-
soumission. 

— Huit jours de prison au nommé Henri 
Laplace, employé mobilisé de la Compagnie 
du Chemin de fer d'Orléans, qui a été sur-
pris le 2i décembre par un chef d'équipe en 
train de boire à un fût de vin dans un wa-
gon. 

— Deux ans de travaux publics au soldat 
M. M..., du 34e régiment d'infanterie, cou-
pable de désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. 

— Un an de prison au soldat liené-Lucien 
Denon, de la 18e section d'infirmiers mili-
taires, détaché à la poudrerie de Saint-Mé-
dard, coupable d'outrage à un supérieur. 

— Cinq ans de travaux publics au soldat 
François Magère, du 7e régiment d'infante-
rie coloniale, reconnu coupable de désertion 
à l'intérieur en temps de guerre. 

— Deux ans de travaux- publics au soldat 
Lucien Roumezi, du 7e colonial, pour déser-
tion à l'intérieur en temps de guerre. 

— Deux ans de travaux publics au soldat 
I.-B. Favrand. du 7e coioniaL crui a aban-

Trianon-Théâtre 
La revue «Jusqu'aux Nu...es» est partie 

pour une belle série de représentations. Cette 
revue est présentée dans d'excellentes condi-
tions avec des costumes sùperbes, de jolis dé-
cors et une interprétation supérieure. 11 serait 
superflu de vanter le talent de Mlle Dangel, 
commère à la jolie voix; de l'espièglerie du 
charmant compare Mlle Dormeuil, de l'entrain 
de Mlles Nino' Farnèse. Colette Smith, Jasmin, 
Delage Nono, Landell, Aucante., etc.. et de la 
fantaisie comique de MM. Géo Lastry, Préville, 
Fontenay et Adrani. Ballets dansés par Mlles 
Blanchard. Andreau, Scaliger et 10 dames, ré-
glés a la perfection par Mlle Nercy. 

On loue d'avance sans frais, de 2 il G heures. 

Mme veuve F. Rével-
lat, Mme et M. F. Séri 

et leur fils, Mme veuve Battin et ses enfants, 
les familles Larivière, Lannaud - Uévellat et 
Bonnalgue prient leurs amis et connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. François REVELLAT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le s&4 
medi 29 janvier en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rua 
Mellis, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lii.c Alsace-Lorraine. 

Scala-Théâtre 
Succès des 8 scènes nouvelles qui ont été 

données dans la 31e représentation de la Revue 
de la Scala •< Y a bon! Y a bon!», qui marche 
allègrement ven la cinquantième. 

Tous les soirs et dimanche en matinée, à 
2 h. 30 et en soirée à S h. 30, la Revue « Y a bon! 
Y a bon ! » aven tomes les scènes nouvelles. 
Location en permanence sans frais. 

GONVOI FUNÈBRE 
tillerie (au front); Mme M. Agosttul at leur 
lils, M. et Mme p. Laroque et leur fils, MM. M., 
R. et F. Laroque, Mmo-Louis Labro, les famil-
les Boulanger (de l'île Maurice et ae Nathal) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux olsèques de 

Mme FUigence LARDY- LAROQUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. sœur, belle, 
sœur et tante, qui auront lieu le samedi 29 
courant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 42, 
cours Pasteur, à huit heures, d'où le convoi 
funèbre partira a huit heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

La Fête des Croix de Guerre 
Mardi 8 février, dans la grande salle du Théâ-

tre-Français, les grands artistes de la Comé-
die-Française viendront se faire entendre en 
compagnie des artistes do nos scènes bordelai-
ses, au cours du gala organisé ce soir-là en 
l'honneur des braves décorés du glorieux in-
signe. La direction établira un programme de 
choix, qui promet une salle comble. 

Tous les officiers sous-offlciers, soldats dé-
corés de la Croix de guerre et qui seront à 
Bordeaux le 8 février, blessés, convalescents 
ou permissionnaires, assisteront a ce gala pour 
lequel des places leur seront réservées. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. — A Libourne : 

Le Sporting-Glub de la Bastidienne (1) mat-
chera l'Association sportive libournaise (1). — 
Rendez-vous chez M. Jay, à midi. 

A Ambarès: S. C. B.. (équipe de la Coupe) 
contre U. S. ambarésienne (1). 

A Monrepos: S. C. B. (2) contre Grosse-Clo-

CONVOI FUNÈBRE Miie« Marie-Louise et 
Fernande - Victoria Denoc, M"e Léonie Denod 
(de Bnenos-Ayres), Mme Félicie-H. de Castêlla 
(de Buenos-Ayres), Mme Marie-Louise-H. da 
Pedelabonle (de Buenos-Ayres), M. A. Bonnet 
prient leurs amis et connaissances de - leuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand DENOC, 
leur époux, père, frère, beau-frère, opole ej 
cousin, qui auront lieu le samedi 29 couranl 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, ru« 
de la Croix-Blanche, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heure* 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉrÊS ET INHUMATION 
Les familles Pionnier, Legeron, Ferdinand 

Ducot, Eugène de Grandcourt, Vaton, Toury, 
Paul Capdeville, docteur J. Pichard. et Ber font 
part h leurs amis et connaissances de la perta, 
douloureuse qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mme Pierre PIONNIER, née LEGERON, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assisteH 
à soc inhumation qui aura heu dans le ca-
veau de la famille, le dimanche M janvlc»-. 

On se réunira à la porte principale du cime-
tière de la Chartreuse, à d|x heures trente. 

En raison des circonstances actuelles, 11 u» 
sera pas fait d'autres invitations ni adressé 
de lettres de faire part. I 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronne* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Antonin Combes et sa famille remerciertl 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'asJ 
sister aux obsèques do . . 

Mme Antonin COMBES, 
et les. informent qu'une messe sera dite 14 
samedi 29 janvier, à neuf heures du matin! en! 
l'éthse Sainte-Geneviève. 



LA PETITE GIRONDE ■! 

TRES RICHE EN QUINQUINA 
SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAFÉ 

Chronique du Département 
les Travaux de la Pointe de Grave 

Le «Journal officiel» publie le décret sui-
irani : 

« Le Président de la République française, 
»Sur le rapport du ministre des travaux 

publics, 
» Vu l'avant-proj et -présente les 31 janvier, yjvrier 1912 par les ingénieurs du service 

ritime de la Gironde en vue de lexeeu-
i de travaux de défense de la pointe de 
ive, dans la région de Saint-N'icolas; en-

semble de l'évaluation de la dépense mon-
tent à 3 millions de francs; .* ••'• 

' PVU la délibération de. la Chambre de 
Commerce de Bordeaux, du 24 septembre 
a9»Vu le dpssier des conférences mixtes 
«doses par les adhésions directes des confé-
a-ents au deuxième degré; 

»Vu les lettres du ministre des finances 
des 21 avril 1914 et 26 février 1915; 

» Vu le dossier d'enquête d utilité pj-
îtoque et notamment l'avis de la commis-
teion d'enquête du 18 mai 1915; 

» Vu la lettre du ministre du commerce, ae 
l'industrie, des postes et des télégraphes 
-du 23 décembre 1915; 

»Vu les.avis du conseil général des ponts 
'et chaussées des 30 mars, 24 et 31 octobre 
1912 et 5 février 1914; 

» Vu la loi du 27 juillet 1870; 
»Le conseil d'Etat entendu, 

» Art 1er- — Sont déclarés d'utilité publi-
nue les travaux de défense contre la mer de 
ji pointe de Grave, dans la région de Samt-
«î colas, conformément aux dispositions 
t géné',."ailes de l'avant-projet susvise des 

]ii ianvier-8 février 1912. 
»La dépense est évaluée à 3 millions de 

JCrancs. . 
» Art. 2. — Il est pris acte de l'engagememt 

Souscrit par la Chambre de commerce de 
[Bordeaux, dans sa délibération du -21 sep-
(îembre 1913, de fournir, pour l'exécution 
Ides travaux, un subside de 300.000 fr. 

» Le montant de ce subside sera versé au 
ÎTrésor par acompte successifs, au fur et a 
mesure des besoins des travaux. L'impor-
ftance et l'époque de chaque versement 
feeront déterminés par le ministre des tra-
vaux publics. 

«Art. 3. — Le surplus de la dépense, éva-
luée à 2.700.000 fr. sera imputé sur les crédits 
inscrits chaque année au budjet du minis-

« 1ère des travaux publics pour l'amélioration 
'et l'extension des ports maritimes, 

i » Art. 4. — Le ministre des travaux publics 
)»,st chargé de l'exécution du présent décret 
Wui sera publié au « Journal officiel » et in-
séré au «Bulletin des lois» de la Républi-
que française. 

.Fait a Pari,, le 15 janvier 19
o
16.'

care 

»Par le Président de la République : 
» Le ministre des travaux' publics, 

» M. SEMBAT. » 

Ecole de Viticulture 
et de VInifica Ion de La Tour-Blanche 
M Laborde, directeur adjoint de la station 

agronomique et œnologique, continuera son 
Vours à l'école de la Tour-Blanche, le diman-
che 30 janvier courant, à quatorze heures., 

Ii traitera le sujet suivant • l'Acide sulfu-
reux dans les vins blancs liquoreux : dosage 
Viatique du libre et du combiné. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Les achats de jeunes chevaux de 4 ans, qui 

rlOiVent commencer à partir du mois de. fé-
vrier, étant restreints, Be capitaine comman-
dant le dépôt de remonte de Mérignac, intor-
!me les éleveurs que, pour bénéficier de l'a-
ivantage qui leur est exclusivement réservé, 
le certificat d'origine du cheval présenté non 
seulement devra être très en règle, mais, pour 
le. cas où le propriétaire ne serait pas le nais-
teeur, ce certificat devra mentionner dans les. 
■cases « ad hoc », la date de l'entrée en posses-
sion, certifiée par le vendeur précédent, et le 
V;heval ne pourra être acheté que si cette 
date est antérieure au 1er novembre 1914. 

Les chevaux de pur sang anglais de 3 ans 
seront achetés exclusivement aux éleveurs et 
aux entraîneurs munis d'une autorisation de 
présenter les chevaux aux lieu et place .des 
propriétaires éleveurs. Les certificats d'ori-
gine devront, mentionner la date d'entrée en 
(possession qui ne devra pas être postérieure 
au 1er janvier 1915. 

.Seront considérés en 1916 comme éleveurs-
marchands les personnes qui auront vendu 
à la remonte en 1915 au moins dix chevaux 
d'élevage. 

La Brède 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. M. le maire 

Informe les propriétaires ayant en main 
mie réquisition sur les vins de 1914 que 
mainlevée de cette réquisition est consen-
tie et qu'en conséquence ils peuvent disposer 
librement de ces vins. 

f rtets 
A L'HONNEUR. — Le soldat Emile Jaumier, 

cité à l'ordre du régiment, a été décoré de 
la croix de guerre avec palmes : 

« Soldat âgé, mais qui a tenu à servir sur 
le front. A supporté avec beaucoup de gaité 
et d'entrain toutes les fatigues de la cam-
pagne. Très belle attitude au cours de l'at-
ïaque. » 

CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 
30 janvier, pendant la soirée, sera tirée la 
Tombola des bouteilles de Champagne; les 
porteurs de billets sont priés d'y assister. Les 
lots non réclamés dans la huitaine seront at-
tribués,aux militaires de l'Ambulance. 

Voici les programmes de la journée du 30 
courant: 
_*Maj|Ï!£ei! Une Ancienne résidence royale 
Saint-Cloud. Bc-ireau et son Appareil électri-
que, comique. Le Pacte, drame. Ma Belle-Mè-
re en a mangé, comique. La Tache, drame en 
trois parties. Max joue le drame, comique. 

Soirée à huit heures: La Truite hôte de nos 
torrents, instructif. Roméo dans ses meubles, 
comique. Le Fils de l'Aigle (Napoléon 11). La 
Servante indélicate, drame. Les Filles Rivales 
comédie en deux parties. Rigadin Candidat 
Député, comique. 

Film d'Actuattltés aux deux séances. 

Arcachon 
CITATION. — Un de nos compatriotes, 

notaire à. Saint-Médard-de-Guizières au .mo-
ment de la mobilisation, a été cité à l'ordre 
du jour dans les termes élogieux suivants : 

« Edouard-André Expert,- sergent, engagé 
volontaire: pour la durée de la guerre, bien 
qu'appartenant au service auxiliaire, n'a 
cessé de donner le meilleur exemple; bles-
sé deux fois, a refusé de se faire évacuer 
pour ne pas quitter sa compagnie.» 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance diman-
che 30 janvier, à dix heures du matin. A 
l'ordre du jour : gaz, affaires diverses.-

POUR LES SERBES. — Un comité local 
organise au profit des malheureuses popu-
lations serbes une grande matinée qui aura 
lieu au grand théâtre municipal le diman-
che 6 février. 

Une conférence, avec de nombreuses pro-
jections, sera faite par M. le Consul de 
Serbie à Bordeaux, et sera suivie d'une par-
tie musicale et dramatique des plus at-. 
trayantes et pour laquella on a sollicité le 
généreux concours d'artistes de grand ta-
lent, tels que, Mlle Lapellétrie ; MM. Ovido, 
de l'Opéra-Comique ; André Brûlé, le jeune 
premier du Vaudeville; Noël, Baron, Toc-
cano, etc. 

Un buffet sera tenu par les dames du Co-
mité. Tombola comprenant de nombreux 
lots. 

Les billets pour la matinée et la tombola 
sont mis en vente dans les agences de loca-
tion, les principaux magasins et chez les 
membres du Comité, villas Anémones. Da-
vid, Sémiramis, Tibur, Saint-Louis, Gou-
nod, Christmas, Menton, Pia; 77, nie Fran-
çois-Legallais, Risque-Tout, à Moulleau. 

PROMOTION. — M. le docteur André Phi-
lippot, d'Areachon, est promu médecin-ma-
jor de 2e classe et nommé, après dix-sept 
mois de front, médecin-ohef d'un hôpital 
d'Yzent-Moulins (Allier). 

MUTATIONS. — Quelques mutations ont 
été faites dans nos formations sanitaires. 

M. lo docteur Gilbert-Lasserre, médecin-
chef de la place, a été nommé en la même 
qualité à Sainte-Foy-la-Grande, et remplacé 
par M. le docteur Laurent. 

M. Déjean, pharmacien a l'hôpital 29, est 
nommé pharmacien-major de 2e classe à 
Biarritz, et remplacé par M. Philippe, aide-
major de Ire classe. 

M. Caillerès, pharmacien, est nommé à 
l'hôpital 53, 

MM. Dublaise et Deimier, officiers d'ad-
ministration, sons nommés à l'hôpital 28. 

M, Massôn, officier d'administration, est 
nommé à l'hôpital 29, en remplacement de 
M. Cârrère, appelé à Cazaux. 

M. Jamois, officier. d'administration, est 
nommé à l'hôpital 53, en remplacement de 
M. Duport, appelé à .Bayonne, 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 30 Janvier, mattnée a 

deux heures et demie et soirée à huit heures 
trois-quarts, salie Franklin. 

An programme : Primevères et Cinéraires 
(plein air), Le Stylo d'Arthème (comique). 
Le rendez-vous (drame en deux parties), La 
jeunes femme naïve (comédie), La fille perdue 
(drame en quatre parties). 

Talais 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

jour du régiment.le sergent Nicolas Lavigne, 
du 6° tirailleurs : « A su maintenir sa troupe 
par son énergie sous un feu violent d'artil-
lerie allemande. », • 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
JOURNÉE DU POILU. — Grâce au dé-

vouement de nos gentilles quêteuses et des 
dames du comité, la vente des insignes 'a 
produit dans notre commune la somme de 
172 fr. 

Libpurne 
PROFESSEUR DE PIANO 

Les élèves de Mme Vldal-Beaupertui, pro-
fesseur de piano, décédée, sont informées 
que Mlle Maroalle Beaupertui, sa nièce, élè-
ve de M. Gaston Sarreau, de Bordeaux, prend 
sa succession: Mlle Beaupertui espère que. 
toute confiance lui sera accordée. 

Cours de solfège, tous les samedis de cinq 
à six heures. Prière de s'adresser 61, rue de 
Lyon. 

CITATION. — Est cité à l'ordre du régi-
ment notre jeune compatriote Maurice Pou-
pin: « Soldat C. H. R. fait partie de l'équipe 
téléphoir rue, a fait preuve en toutes cir-
constances d'un. courage et d'un dévoue-
ment à toute épreuve pour l'utilisation des 
liaisons téléphoniques. » 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 28 janvier. — Le Tribunal condam ie 
pour vol un sieur C..., à deux mois 1e 
prison avec sursis. 

— Une femme S..., est condamnée à un 
mois de prison nour outrage aux agents. 

— La femme B..., de Sainte-Foy, avait été 
arrêtée pour avoir poussé à l'eau un sieur 
V..., de cette commune. Cette .affaire ne pa-
raissant pas claire, le Tribunal a acquitté 
la femme B... 

JARDIN D'ETE. — Nouvelle représentation 
de « Les Vampires » ce soir samedi; demi-
place pour les militaires. 

MARCHE du 28 janvier : 
Poulets, 2 50 à.5,fr. ; pintades. 2 50 à 5 fr.; 

dindons, 10 à 15 fr; pigeons, 1 40 à 1 fr. 80; 
le tout la pièce; œufs, 2 fr. 20 la douzaine; 
lapins. 1 20 a 1 40: lard, 1 tr..5Q; graisse. 1 fr. 40; 
jambon. 1 50 à 2 fr 50; le tout le demi-kilo; 

Agneaux, 1 f' 30 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
' Poisson? . anguilles, 0 80 à 1 fr. 20; barbeaux, 

0 fr. 80; merlus, 1 fr. 75; mules, 1 fr. 75; le tout 
le demi-kilo. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuv^ F Alban, M. et Mo» Louis Alban, 

leurs enfants et leurs familles remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont adressé 
des témoignages de/sympathie ainsi que celles 
qui leur ont lai' l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ferdinand ALBAN, 
ut les Informent qu'un service sera célébré le 
lundi 31 Jan>ier, dans l'église 'Saint-Jean-Bap-
tiste de Libourne à huit heures et demie. 

La famillo y assistera. 

Branne 
MARCHE du 27 janvier. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 4 à 6 fr.; pigeons, de 2 25 & 2 fr. 50; 

le tout la paire. 
Lapins, de 1 50 à 3 fr. la pièce. 
Graisse, 2 fr. 80; lard, 2 fr. 80; le tout le 

kilo. 
. Œufs, de 1 50 à t fr. 80 la douzaine. 
Haricots, i fr. 75 les 2 kil. 500. 
Noix, de 0 50 à 0 fr. 70 le cent; pommes, de 

0 25 à 0 fr. 50 la douzaine. 
Pommes de terre, 8fr. l'hectolitre. 
Cochons gras, de 1 35 à 1 fr. 40 le deml-kllo 

poids net. ,, 
Castillon 

CINEMA. — Dimanche 30 Janvier: La Leçon 
du Gouffre (soirée en quatre parties), Bap-
tiste a perdu son Chien. Je vais nre faire Ra-
ser, Le Pendu, Actualités de la Guerre. 

Lansron 
: CINEMA. — Dimanche 30 janvier, en mati-
née, à trois heures, et le soir, à huit heures 
trois quarts, salle du Commercial : 

La Petite Marchande de Fleurs, drame en 
trois parties: "Appel du Sang, scène dramati-
que; la Bague ensorcelée, la Tulipe merveil-
leuse, et de nombreux films d'actualités de la 
guerre. 

La Réole 
TUE PAR UN TRAIN 

Mercredi 26 janvier, on a trouvé tn corps 
horriblement broyé sur la voie du chemin de 
fer de la Compagnie du Midi, dans la com-
mune de Gironde, au kilomètre r;6 C'est un 
sieur Désarhaux, âgé de 76 ans habitant La 
Réole, qui a été victime de l'épais brouillard, 
lequel l'empêcha de voir arriver le train. 

CASINO REOLAIS. — Dimanche 30 janvier, 
à huit heures et demie, « Malheur à l'enva-
hisseur », drame patriotique. Exercices pé-
rilleux aux trois barres; les « Eclaireurs de 
l'air », etc., etc. 

Prix ordinaire des places; entrée libre pour 
les blessés et convalescents. 

Lesparre 
LA PIBALE POURRA ETRE EXPORTEE 
Les pêcheurs du golfe de Gascogne four-

nissent aux Espagnols des quantités consi-
dérables de pibales, lesquelles chaque année 
remontent de l'Océan vers les étangs et les 
cours d'eau. C'est 'aux ressources de nos 
populations côtières un supplément plus 
important aujourd'hui que jamais, car des 
milliers, de femmes et d'enfants sly em-
ployaient en l'absence des pères et, des frè-
res mobilisés. Nombre de familles s'étaient 
habituées à considérer cet élément de reve-
nus, comme indispensable; qu'allaient deve-
nir en particulier celles des rives du Médoc, 
en présence de l'interdiction générale de 
l'exportation du poisson ? 

Nous croyons être heureusement en me-
sure de les rassurer. En effet lenrs intérêts 
oiit trouvé auprès des pouvoirs publics de 
persuasifs interprètes, parmi lesquels on 
nomme M. Georges Mandel notre confrère. 

Grâce à cette heureuse intervention le mi-
nistre'du commerce, M. Clémentel, serait 
décidé à permettre l'exportation de la 
pibale. 

POUR LES SERBES. — M. le sous-préfet 
de Lesparre, remercie les maîtres dévoués 
et les élèves des écoles de Lesparre, Bégat-
dan, Rlaignan," Civrac, Gaillan, Ordonnac, 
Qtieyrac, Valeyrac, Vendays, Saint-Sauveur 
Saint-Vivier, ïau et Le Verdon qui lui ont 
fait parvenir une somme de 151 fr. 75 pour 
les jeunes serbes évacués dans la Gironde. 

La distribution de cette somme sera faite 
par les soins de M. le Préfet de la Gironde. 

TOMBOLA AU PROFIT DES ATELIERS DE 
de tombaia de l'œuvrevbgkqj vbg vvbg 
GUERRE. '— Les personnes à qui .ont été reimts 
des billets-de la To-rab-ila de l'oeuvre des Ate-
liers de Guerre, dont Mme Olivier Bascou est 
la très dévouée présidente, sont Instamment 
priées de vouloir bien adresser, le plus tôt 
possible,'à la sous-préfecture, le montant du 
prix de ces billets avec ceux non placés 

Pour permettre au Comité argan'.sateur de 
régulariser les opérations de cette œuvre. i« 
tirage de cette tombola, qui devait avoir lieu 
le 6:féVTier, est fixé irrévocablement au di-
manche 5. mars prochain. 

Les billets non placés seront mis aux enchè-
res .ayant de.procéder, an tirage des lots, dont 
la-liste-va être imprimée. 

25.000 billets sont déjà, placés. Cette tombo-
la donnera donc une somme Importante; 

aussi M. le Sous-Préfet de Lesparre remercie 
très sincèrement les maires, fonctionnaires, 
membres de l'enseignement et toutes autres 
personnes qui se sont intéressés a nos prison-
niers sans familles et sans ressources. La 
somme recueillie servira à procurer à beau-
coup d'entre eux du pain et des vêteœnents 
chauds dont ils ont tant besoin. 

Sauvtterre 
CINEMA, — Programmer-dû dimanche 30 Jan-

vier : Yr 
La Vieille Bretagne; Caroline demoiselle 

d'honneur; Actualités de la guerre; Marie-
Jeanne ou la Femme du Peuple, drame en qua-
tre parties; Mai est deiSpré: 

Saint-rvlacaire 
FOOTBALL-RUGBY. - Dimanche' 23 Jan-

vier, le Stade Union Làngon-Saint-Macaire a 
battu l'Association Sportive du Midi par 6 
points (2 essais) à zéro.-

— Dimanche 30 janvier, sur le terrain de 
Comberlin, à Langon, match de championnat 
entre le Stade Union et le Cercle athlétique 
bordelais. Coup d'envol à 14 h. 30. 

Chronique Régionale 
Affaires militaires 

M. le Ministre de la guerre a décidé d'au-
toriser jusqu'au 1? février 1916: 

1° Les hommes du service auxiliaire de 
toutes classes non encore convoqués; 

2° Les pèreo de six enfants du service armé 
de toutes classes: 

3° Les hommes du service armé des classes 
1888 et 188'-
avant exercé, pendant un an au moins, l'une 
des professions énumérées ci-après, à de-
mander d être appelés avant les hommes de 
leur catégorie pour être employés, sauf cir-
constances exceptionnelles, jusqu'à la fin des 
hostilités dans les, établissements travaillant 
pour la défense nationale. 

Les intéressés devont adresser leurs de-
mandas au bureau de recrutement dont ils 
dépendent, en spécifiant : 

1° Le temps durant lequel Ils ont exercé 
leur profession. 

2° Les établissements, usines et exploita-
tions où U-, l'ont exercée; 

3° L'établissement, nsine ou exploitation où 
ils travaillent dans le moment. 
Liste des professions: Ajusteurs, affûteurs, 

aléseurs armuriers, burineurs, charrons, 
chaudronniers en cuivre, chaudronniers en 
fer, chauffeurs, chauffeurs de. four, chefs 
d'atelier, chimistes, contremaîtres, cou-
leurs décolleteurs, dessinateurs, dresseurs, 
ébarbeurs. électriciens, estampeurs, fer-
blantiers, fondeurs, forgerons, fraiseurs, 
frappeurs, ingénieurs AH, lamineurs, li-
meurs, marteleurs, mécaniciens, meuleurs, 
modeleurs munleura noyauteurs, opti-
ciens outilleurs perceurs, pilonniers, pud-
dleurs, raboteurs, rectifleurs, riVeurs, 
scieurs, soudeurs autogènes, tailleurs de 
limes, tailleurs de pignons, tourneurs, tra-
ceurs, tréfileurs, trempeurs, usineurs. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 27 janvier : 

Une femme des environs est poursuivie 
pour infraction à la police des chemins de 
fer et outrages à un.agent de la Compagnie. 

Le tribunal la condamne à deux amendes 
de 5 et 16 fr.; cette dernière avec, sursis. 

— Pour ouverture d'un débit sans auto-
risation de l'autorité militaire et sans dé-
claration préalable, une personne de Ber-
gerac est condamnée à deux amendes de 
5 et 16 fr. 

— Un jeune homme âgé de seize ans, de 
notre ville, est poursuivi pour vol d'un man-
teau en caoutchouc au préjudice d'un ou-
vrier de la poudrerie. Le tribunal l'acquitte 
comme ayant agi sans discernement. 

LA RAGE. — Une chienne étrangère au 
pays, de taille moyenne, poil noir assez 
long, sans collier, a mordu dans la nuit 
du 21 janvier, la chienne de M Isaï Lafon, 
Lafon, propriétaire au Breil, commune de 
Laforcé. L'animal a été abattu peu après, 
par un voisin M. Rouby. 

L'autopsie, pratiquée par M.'Bernât,'vété-
rinaire à Gardonne, a démontré que cette 
chienne était atteinte de rage. 

Tous les chiens mordus ou roulés ont été 
abattus et un arrêté interdisant la divaga-
tion des chiens sur le territoire de la com-
mune a été pris par M. l'Adjoint au maire. 

DEUX-SÈVRES 
CHEF-BOUTONNE 

Hommage allemand à la Bravoure française 
La lettre du sous-lieutenant Rodolphe 

Wurty, que nous avons, publiée, a eu son 
écho en Allemagne. Elle a figuré, le 4 décem-
bre 1915, dans le journal « Der Zakungt» 
(L'Avenir), inspirant au célèbre polémiste 
Maximilien Harden les réflexions suivantes : 

«Pourquoi la flamme do cette ardente1 jeu-
nesse n'a-t-elle pas embrasé plutôt la terre 
allemande. Nous espérons et ferons tout no-
tre possible, que jamais ne se réalise, le rêve 
d'une Alsace française, mais avouons aussi 
que dans l'âme d'un guerrier allemand on 
ne saurait trouver des sentiments plus no-
bles, plus profonds et plus modestes. » 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Germaine. Dupuy, Soulignae. — Adressez-
vous à la préfecture. 1 

— Albert Marcel, rue Cardinal-Lavigerie. — 
Nouvelle visite en août 1916. 

— Chaussât. Parempuyre. — On peut lui con-
server ''allocation, mais ce n'est pas un droit 
absolu. Demande à la mairie. 

— Fleurant Hildebert.-aux Morineaux. — Ré-
clamez au chef de corps. 

— C. Visier. Saint-Andrè-de-Cubzac. — L Ce-
la dépend des'médecins. — 2. -Il peut deman-
der une convalescence au médecin-chef. 

— Estang Louis, Montauban. — Si vous avez 
été'cliissé service armé vous devriez être mo-
bilisé. Adressez vous a -votre recrutement. 
Vous avez intérêt à le faire tout de suite. 

— G. Boudon. abonné 218, 3. — 1. Oui. — 2. 
2 fr. 50 par jour; faculté de loyer en ville et de 
vivre, chez .vous. 

— J. Grimard, Orthez. — 1. Non. — 2. Ouï. — 
3. Date non fixée. 

— Adrien Fernand, Tarbes. — Il n'y à'rien 
à faire pour le moment. 

— C. Rouzet. ReVel. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. 
Vous pouvez poser votre candidature tout de 
suite, mais, elle ne sera examinée qu'à la fin 
des hostilités. 

— Mère inquiète, : 123. — 1 fr. 02, solde jour-
nalière d'un sergent-major sur le front. 

— G. R.. 54. — Rien de décidé encorè. 
— D. J., numéro 27. — La date n'est pas en-

core fixée. 
— P.- du R.j 5451. — Non. cette indemnité n'est 

accordée qu aux officiers de l'active, de la ré-
serve ou: de la territoriale mobilisés, ce qui 
n'est pas votre,cas. Rien à faire. 

— A. Bastard. Langon. — Probablement, mais 
date non fixée. 

— Veuve Maria Couget, Bernadets-Debat. — 
Vous: n'avez qu'à vous adresser au sous-in-
tendant" militaire de-Tarbes qui vdus'donnera 
la: nomenclature des pièces à fournir. 

— Mme Latreuille., Saint-Mèdard. — Npn, au-
cune 'majoration. Adressez votire demande 
au sousiintendant militaire d'Angoulême. k — Charles Vert, chemin d'Arlac. — Oui,-pro-
chainement. 

— Maurice Brouard, rue de Pessac. — Le mi-
nistre a■■ le droit de modifier les conclusions de 
la commission de réforme. C'est ce qui a été 
fait 

— M. Brégère, Con'dat. — Adressez-vous à vo-
tre reorutement. ■ 

— Mme Carré. AIlas Bocage. — 1..Les permis-
sions sont des faveurs, votre mari n'a qu'à de-
mander, sa requête sera examinée. — 2. Non, 
il ne pourrait revenir, mais il serait versé à 
l'arrière. 

— Mme veuve- Echauzier,' Gensac. — 1. Vous 
n'avez pas-droit."—2.' L'allocation vous sera 
siin-T-imeV. ' 

— Edmond - Gasquly. Pau..— Vous pourriez 
avoir.le renseignement qui vous. intéresse au 
siège de la snbdi'vision' à'Pau. \ 

— E. Lagrabeille.-Marciac. — Wotre mère n'a 
qu'à faire sa demande à la mairie. La: commis-
sion appréciera. 

— .7. B. Isidore. 234e, Mont-de-Marsan. — Rien 
ne-s'y oppose. 

— Curiosus, La Rochelle-.— Non, nous ne 
connaissons que le service intérieur qui ne fait 
aucune distinction. Il peut simplement y avoir 
tolérance. 

—Mme Champagne, cordqnnter. Castillon. — 
Vous n'avez qu'à faire une demande à la mai-
rie de votre résidence. Le fils' le plus îeune 
peut être considéré, comme soutien de famil-

— Gaston Lahet, rue Forestier. — Non, elle 
n'.es't pas:encore fixée. 

— Veuve T. Ohan'ou. Talénee. — Faites une 
demande au général commandant la subdivi-
sion en y joignant l'acte de naissance ,et le 
certificat, de décès de''votre fils. 

— Mme Dêrioaî. Caudéran. — 1. Non, vous 
n'avez pas droit à un rappel de 17 mois. — 
2. Non, il n'aura droit à aucune solde à son 
retour. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nous rappelons â nos lecteurs, qu'en raison 
du nombre considérable de demandes de ren-
seignements- qui nous parviennent tous les 
jours, nous ne pouvons répondre, par lettre 
qu'à ceux de nos correspondants qui joignent 
à leurs demandes une enveloppe affranchie 
avec leur adresse. Nous répondons dans le 
journal à. toutes les autres demandés de ren-
seignements militaires. .! 

Toutes les lettres concernant les s questions 
militaire?* doivent être adressées au Planton 
du Général, à la t Petite Gironde », S, rue de 
Cheveruè, Bordeaux. , 1 , 

LA TEMPÉRATURE 
Situation srénerale du 28 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest .et le 

nord,.de l'Europe. En France, .on :a- recueilli 
4 *~ d'eau à Durikerque,-2 à Calais, 1 au Ha-
vre, à Toulouse et au fort de Servance. Ce 
matin, le temps est couvert et brumeux. 
'La température est' sensiblement ,stationhai-

re sur nos régions. Ce matip, le thermomètre 
marquait —6°,au'pic du Midi, —2 au puy de 
Dôme, .0 au, fort de Servance, 1 à Toulouse et 
à Perpignan, 2 à Copenhague, 3 à Betfort, à 
Lyon et-à Bordeaux, 5 'à Nantes et à Clermont-
Ferrand,. 8 au i Havre et. à Marseille, 9. à Dun-
kerqtie et à Brest, 10,à Alger et à Aiicante. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
assez doux reste probable. ; • • ■ 

MOUVEMENT OU PORT Ofc BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 janvier 

Montés en rade : 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. Tanguy, de 

Salnt-Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Vika, st. norv., c. Evensen, de Liverpool, 
City-.of-Stockholm, st. ang., c. Beresfbrd; de 
■gwansea. 

PAUILLAC, 28 janvier 
Montent : 

C.hâteau-Yquem, st. fr., c. X..., de Dtinkerque. 
Alice, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Irma, st..fr.,.c Rio, de. Mortagne. „' -, 
Vaucluse.'-st; fr., c. X..., de'Nantes. 
Anita. st. esp.. c. X.:., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Marques de-Mudela. st. esp^cX..., d'Espagne. 
Dalbeattie. st. norv., c. X,... d'Angleterre. 
France», st. nerv , -. X..., d'Angleterre. 
Catheram, st. ang!., c. X..., d'Amérique. 

Estrid. st. dan., c. X..., d'Angleterre* 
Hero .st norv., c. X.... .d'Angleterre. 
Weimar, st. dan., c. X..., de dito. 
Chrîstina, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Armuru, st. esp.,-c. X..., d'Angleterre. 
L.-O.-stenland. st. norv., c. X..., d Angleterre. 
Bramhan, st. ang., ,c. X..., d'Angleterre. 
Tecswood, st. ang., c. X.V., d'Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nibbé, st. hol.. o. X d'Amsterdam. 
Venezia, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Angelica-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Madwin, st: ang., c. X..., d!Amérlque. 
Nedenes, st: ang., c. X..., d'Angleterre. 
Luso, st. port., c.'X..., de Setunal. . .. 
L'iso, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

i Sur Mer 
LE HAVRE. - Arrivés : >t £ i 

26 janvier, st. ang. Harrovian, de New-York. 
St. ang. Medic. de Calcutta. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

25 janvier, st. ang. Albistan, des Indes. 
St. fr. Ispahan,- de la Réunion. 
St. fr. Mont - Rose, du Brésil. . , 
St. fr. V'ille-de-Tamatave, de New-York. 

26 janvier, st. fr. Harmonie, de Cette. 
St. fr. Edouard-Sàki, de Cardiff. 
St. fr. Vlile-d'Alger, d'Alger. 
St. ans-. Tempus. de Cardiff. 
TOULON. — Arrivé : ' ,V" V '■■ 

26 janvier, st. ang.'Omrah, d.Australie. 
ORAN. - Arrivé . 

25 janvier, st. fr. Sylvie, de.Rouen. 
SHIËLDS. — Arrivé : . , . 

23 janvier, nav. fr. Maréchal-Davoust, de Lon-
dres. • j , '. . , i ■ '- '■:.'■>■ 

PORT-TALBOT. — Arrivé : 
23 janvier, nav. fr. La-Bretagnfe, de Bordeaux. 

SW'ANSEA. — Arrivé : -
23 Janvier, st. dan. Erica, de Bordeaux. 

PENARTH. — Arrivé : 
23 janvier, sr.. fr. Hvaffll: de'La'Rochelle. 

NEWPORT. — Arrivés : 
23 janvier, st. fr. Diligent, de Roohefort. 

St. norv. LIsbeth de Bordeaux, 
i CARDIFF. - Arrivé : 
23 1-anwier. st. su éd. .Uudolph, de-Bsyonn*. 

LIVERPOOL. — Arrivé 
23 lanVier, st. ans?. A chilles.. de Bordeaux. 

PORTO. — Arrivé : 
Sfj.janvier, st. fr. Nouveau-Conseil de Bordeaux. 

DAIvAR. — Arrivé : 
26 janvier, st. fr. Gyptis, de Bordeaux. 

BUENOS - AYRES. — Arrivé 
25 janvier, st. fr. Amlral-Jauréguiberry, de Bor-

- .déaux.- •''• - -. * ■ 
MONTEVIDEO. - Arrivé : 

26 janvier, st. fr. Samara. de Bordeaux.-
NEW - ORLEANS. - Arrivé : 

26 janvier, st. fr. Mississipi. de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAUX 

Du 28 lanvier. 
Agneau x amenés. 27" : renvoi ». vendus de H à 

21 tr. la pièce. 

MARCHÉ Ain BESTIAUX D. CENON 
Du 28 lanvier, de 8 à 9 b. du matin. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

imtnts Vendis Prix par tête 

25 
13 

25 
13 

I» qté, 30 a ât»«; 2*. 15 â 20< 
1" qlé, 45 à 50'; 2«, 25 â 30' 

les 50 kiios. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 janvier. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile'de tin, 131 : fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 28 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 91 tiv. 5 sh.; à trois 
mois,'"90 liv. .10 sh. 

Etain. — Disponible, 17S liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 179 Hv. 

Plomb. -- Disponible. 32 liv. 5 sh;; avril, 
31 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, de 91 à 83 liv. 
PRODUITS RÉSINEUX 

I Londres, 27 janvier. 
i Essence de térébenthine. - Lourde. — Dis-

ponible:,52 sh. ; à terme, 52 sh. 3 den.;-éloigné, 
51 sh.. et.47 sh. 9 den. .! 

Résine. —' Disponible : 22 sh. ,3 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
; , du 28 janvier 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 85. — S 
t..ix, .83-60, 55, 50. ~ Obligations-dé la Ville de 
Paris 1865, 517; dito 1912, 22?,. — Banque de 
France, 4,465. '— Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 335-336. — Société Penàr'roya, 1,500. — Es-
pagne 4 %,extérieure-(c 4 et -8), 91. — Russie 
con soi i/l té, tre et 2me séries, 68 75. — Nord de 
l'Espagne, 409. — Russes réunies 4 1/2 1914, 82 25. 
— Saragosse, 409. — Rio-Tinto, 1,597.,— Eclaira-
ge électrique Bordeaux-Midi,*2me émission, 450. 

SI VOUS ETES ATTEINT DE 

HERNIE 
Vous obtiendrez immédiatement le soûl* 

gement complet et définitif de votre taflrmitî, 
grâce aux nouveaux Appareils PneumatU 
ques imperméables et sans Ressort inventét 
par M: A. CLAVERIE, le grand spécialist* 
de Paris. 

Ce sont les seuls qui favorisent toutes les 
chances de guérîson définitive, en réalisant 
sans aucune gène l'occlusion intégrale d« 
l'ouverture herniaire. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa* 
bles, inaltérables, et pour ainsi dire Inusa» 
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVERIEf 
sont universellement considérés comme le* 
seuls établis sur des bases réellement sclen< 
tifiques. 

Ils sont du reste recommandés chaque jouï 
par plus de 5,000 docteurs-médecins et ont étd 
appliqués dans toutes les contrées à plus d« 
deux millions de blessés. 

Aussi, nous . sommes heureux d'informef 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle* 
ment de passage dans notre contrée, et nvm 
les engageons vivement à profiter de la haut» 
compétence et des conseils désintéressés d8 
cet eminent spécialiste. 

M. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Blaye, samedi 29 janvier, hôtel du Médoc: 
BOROEAUX, dimanche 30, lundi 31 janvier. 

mardi 1OT et mercredi 2 février, Grand Hôtel 
des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeanx. 

Libourne, jeudi 3, hôtel Bosc. 
Langon, vendredi 4, hôtel du Cheval Blanc 
Dax, samedi 5. hôtel de l'Europe. 
Mont-de-Marsan, dimanche 6, hôtel Richelieu, 
Saint-Sever, lundi 7,. hôtel de France.' 
Aïre-sur-i'Adour, mardi 8, hôt. du Commerce-
Lourdes, mercredi 9, hôtel de France. 
Tarbes, jeudi 10, Grand Hô,tel Moderne. 
Oloron, vendredi 11, hôtel Loustalot. 
Bayonne, samedi 12 et dimanche 13, hôtel d* 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 14. hôtel du; Commerce. 
Orthez, mardi 15, Grand Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 16, hôtel de la Gart 

(Ci-stac). 
Tonneins, jeudi 17, hôtel de l'Europe. 
Nérac, vendredi 18, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 19, hôtel Gâche, 
Montauban, dimanche .20, : hôtel du Midi. 
Castelsarrasin. lundi 21, hôtel Moderne Mar. 

ceillac. 
Marmande, mardi 22, hôtel des Messagerlas, 
Agen, mercredi 23, hôtel du Petit-Saint-Jeàn, 

Ceintures ventrières perfectionnées pouf 
toutes les déviations des Organes de la 
femme.— Bas pour varices. - Chaussure! 
orthopédiques. — Jambes et Bras artificiel) 
Natura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent iau monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté; 234, Fat* 
bourg Saint-Martin. — PARIS. 

LE DIABÈTE 
OSt radicalement GVii il et 

eu peu de temps parle 

VINURANËPESOUI 
«il lilt dimbjcr di t gramme pir jiu 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la torce 

et la vi(4^cur; il calme la soif et empêche les 
aCOldents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toute» les Pharmacies. 

OBLIGATIONS 4 % 

New-York-New-Haven 
En vue de faciliter les opérations de chan-

ge du' gouvernement français, le rachat de 
ces, titres est offert aux porteurs au prix 
net de «72 fr. 50. 

Les titres peuvent être déposés chez MM 
Morgan Harjes et C»,',3l, boulevard Hauss 
mànn, Paris, et dans les-établissements char-
gés' du service financier. 

Ses délicieuses farines de légumes 
enits et de eéréale» ayant conservé «xôm» 
et «aveu» de» légume» frais. 
Preimratlon iiistanlaiiéede l'ota^es et l'urée» 
(Pois, haricots, lentilles, crème d'orge, ris, avoine). 

BD «snU i Maisons 4'aHmiintsUoa, 

K>X: VEJIVTE> ' 
Dans les Magasins de la Petite «iironde : 

Ouvrages de E. TRIGANT-GENESTI 
Sous-Préfet honoraire, 

A propos de la Querre 1914-1916 
MANUEL FORMULAIRE 

DES DEMANDES DE 

PENSÎONSetSEGOORS IMMËDI4TS 
les VEti VES da militaires non fonctionnaires 

PRIX : 1 FRANC 

GUIDE FORMULAIRE 
DES DEMANDES DE 

PENSIONS à OPTION 
ies VEUVES Ce Militaires fonctionnaires 

PRIXtOFR. 75 

Adresser les commandes, avec le montant 
en màndàt-poste, au Directeur de la Petits. 
Giroude, à Bordeaux. 

I Â UDCC électriques «le poche, prêtes 
LAItlT LO à lonclionner. 5'75 et 5 » 
ml r e rte rechange, durée et nuis-rlLto sance V et 1'5« 
AMPOl'LKS métalliques I'50 et 2' » 
DDiniICTC estampiliés, labriealion soignée i 
Dnl U Ut I O A mérhe. S'90; a deux tisanes (es 
tence et amadou). 4'90; n essence, nickel luxe. 
5'90; à essence, argenié 8'Ï5. 

Envoi 'rnneo contre mandat à : A. VILLATTR 
cours Gambetta, à Tarbes, 

Pour les envois conlre remboursemt ajouter 0r3O. 

4 

SJsrclenai 
Imprimer» G GOUNOUILHOS 

rna Gulraude 11 
Machines rotai ive» N'arlnoa» 

RIEN A FAIRE. MA VIEILLE 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à 
moi, je L tiens. 

LE CATARRHE. — Rien à faire, ma vieil-
le, il prend du v.Judron-Gi?"Ot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
Hose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
tpour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 

fiarfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
e goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-

Irnon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
(bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

> 4fin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
'/véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
im gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, ronge, et en biais, ainsi que l'adresse : MaisoD 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
'P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois ~-psnles à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

rAnCAII La Maison FRERE, 19,' rue Jacob, 
wWUCW^w' Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
)de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
jmande de la part de la Petite Gironde. 

Etude de M» LAFARGUE, 
huissier à Barsac. 

tfCUTC PAR "AUTORITE DE YCHI C JUSTICE. - Le di-
manchf 30 Janvii.. courant (1916), 
à neuf heures du matin, sur la 
place du Marché de La Brède, 
il>sera-procédé parole ministère 
de M» LAFARGUE, huissier .à 
Barsac, à la vente publique au 
Plus offrant et dernier enchéris-
seur de DEUX VACHES LAI-
TIERES. 

Paiement comptant. 
Signé ; LAFARGUE. 

Cession de Commerces 
tous genres, tous prix. 

Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

BONS CHEVAUX d'occasion à v. 
58, rue d'Armagnac, Bordeaux 

V., balad. 100 q", état neuf. 
Bibal, 16, rt« Médoc, Bouscat. A 

A vendre, jeune fox - terrier à 
poils durs. S'adresser boulevard 
de Caudéran, 275.. 

2ne .AlllC Mm» Dé a vendu son 
ni 13 épicerie-comestible, 

10, rue Jouanet, à M. E. Lacoste. 
Opposit. reçues au bur. de M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

f|U dem. j. h 14 à 15 ans pour 
Un courses et emballages. Ma-
gasin, 19, rue Vital-Caries, Bdx. 

SUIS ACQUEREUR bonnes con-
ditions déchets cuivre, zinc. 

S'adresser- Cabaton, 62, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

IC recherche rails et .waoonnets '«JE DECAUVILLE et tout maté-
riel d'occasion. — Faire offres à 
Fernand DUFOUR. matériel, rue 
des Sources. 18, à VlCHY. 

POUK NOS SOLDATS. Chocolat 
au lait, poudre, instantané et 

supérieur. La boiite f» 2 fr., la 1/2 
boîte. 1 fr. 25. Ecr. LOUPILLON, 
19, ruo Sanche-de-Pomiers, Bdx. 

C HEVAUX ET PONEYS à v.,cau-
se départ, r" de Toulouse, 19. 

On achèterait d» beau quartier 
JOLI PETIT HOTEL MODERNE 
Ec. offr. : Dufort, Ag. Havas Bx. 

Jeune femme d'amputé demande 
bureaux à faire ou tout autre 
emploi matinée. Mme Marie, au 
Chasseur, ch. de Labardo-Bacalan 

UéPAilllMCII Bon mécanl-MtuArlIulEn oien. ayant la 
pratique d'une chaufferie, est de-
mandé pour le service de l'usine 
de' Tuilière. Emploi conviendrait 
à un mécanicien de la marine. 
Adr. offres par-écrit à l'Energie 

I électrique du Sud-Ouest. 185, bd 
Antoine-Gautier, Bordeaux. 

CHATAIGNIERS 18 ans et beaux 
chênes à . vendre sur pied, do-

maine de Paradis, Fargues-Saint-
Hilaire (Gironde). 

Jeune tille ou dame 18 à 25 ans, 
jolie écriture, demandée pour 

comptabilité. — Ecrire : Chau-
mevert. Agence Havas Bordeaux 

Employé demandé conn. douane, 
régie. Ecr. : Roy, Ag. Havas. 

nu dem. à acheter d'occ, en ét. 
UH neuf, une-mach. Singer p. 
rép.chauss"». Eo. Sourbiet.Havas. 

AGRANDISSEMENTS 
Projections, retouches p' photo-
graphes et courtiers.Prix réduits. 
Nardot, 16, rue des Menuts. Bdx. 

2me «IIIC Mme penouil a ,vendu 
nVlv son bar, c. St-Jean, 

37, à Mme Quenolle. Oppos. rec.. 
Paloumet, 37,'c. Saint-Jean, Bdx. 

I Nombreuse* €hami>res«i>alles| 
à Manger d'occasion a solder. § 
DoTTjn 43 cours d'Albret.B 
DOJf IP Vend hon marché | 

AU dem. bon salonnier coiffeur. 
Un 25 fr. p. semaine, nourri, ca-
chets. 57, quai de Bacalan, Bordx 

AU dem. un bon ouvrier mare-
Un chai ferrant pour Bdx, bien 
payé Sadresser rue d'Arès, 203. 

AU DEM. un scieur et débiteur, 
Uls bons gages, travail assuré. 
17, rue de Dijon, Bordx • Bastide. 

Mariage. M' célibat™, 40 a. 30,000, 
épous. d»e ou v« ay. dot. Ecr. 

F. L,, Casilla, 12, San-Sebastian. 

Maison partie, chamb., gd cabi-
net, électr., p. h. à 1«\ Adr. jl. 

Dame conf" garder' enfant, ca-
ché ou no. Eu. : Damy, Havas. 

70T 
VIN EXTRA 

«■J.r.Pevi-onnet 
VINI OLE (I0.VEU.8 70'ir 

ANTIQUITÉS 
ERNEST DESCAMPS^r 
expert assermenté près les tri-
bunaux de la Seine et de Bor-
deaux pour les objets d'art an-
cien et mobiliers, achète aux 
prix les puis élevés, n'ayant pas 
d'intermédiaires. ESTIM A TIONS, 
EXPERTISES et ARBITRAGES 
APRES DECES, PARTAGES. IN-
CENDIES etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQUES : 2, rue 
Jean-Jacques-Bel. BORDEAUX. B 

CÂBLE ANGLAIS 
Occanon rare 590 vards 
par bobine Ectot. contre 0f50 
ABF.L. 43. quai Bourgogne. Bordeaux 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PUBE 

A NOS SOLDATS, envoyez un 
Napolitain, gâteau exquis aux 

fruits, conserve un mois; spé-: 
cialité de la PATISSERIE VER-
NET, à Béziers, qui l'expédie 
franco sur te front contre un 
mandat poste de 4 francs. 

A PU AT Mobiliers modernes 
nUilHI et anciens. Objets 
dVrt, reconnaiss. Mont de Piété. 
1.ABARRAQUE, 14, c. Albrst, Bx. 

ADDDCC et arbustes pour Jar-
HnOnbO Uns, rosiers, plantes 
vivacos. mimosas d été et d hiver 
se trouvent chez IteciGNEUL, 
pépiniériste, â Nantes. ■ 

AGENCE MARITIME. Employé 
bureau au courant confection 

manife-tes, connaissements, de-
mandé. Notions anglais désira-.: 
bles. Ecr. boîte S8, grande poste.. 

Pour dame, gérance de l'Etat. Si-
tuation de 10,000 f. av. 18,000 f. 

Ecr. : Mayeal, Ag. Havas Bordx. 

Él CPTTRICIENS. Ouvriers et 
EltEU I apprentis demandés. 
238, rue Sainte-Catherine. Bordx. 

Chat égaré noir et bl. Prév. Dau-
ry, 12, ail. Damour. Récomp. 

LE THEHMOGENE 

Ce remède facile et sûr. Lien appliqué sur la peau, 
GUÉRIT EN UNE NUIT 

Toux, Bronchites, Maux de Gorge, 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THERMOGÈNE est de tous les remèdes celui 

3ul s'impose lé plus à la sollicitude des mères, 
es épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B— La Courd'Appel de Paris, pararrêtdul3 mars 1913, 
I a condamné l»c contrefacteurs dû THERMOGÈNE. 

1 fr. 50 dans tontes les Pharmacies. 

Acheteurs et 
Vendeurs da 

et de tous TITRES.SERIEUX doivent s'adresser a l» 
BANQUE dus HEB0CIATI0NS, 61, Bout. Haussmann, Paris. 

606 VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne cuerit 
que par injection» de «OH. Clinique WASSERtfl&NN 
rue Vital-Caries 28> BORPEAtix Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

BLE N OR R H AG IE iïZV.^éTmZrane-B-eri,° 
par spécifique COUDERC. phar"" bd Strasbourg Toulouse. 

sans danger, 
5 îr. i" poste. 

ACHAT 
VENTE 

B0E1SGÎ 
LOCiTlOS. Dem. rensei^' F0NTANAUD, téléph. 50» rue S".Crois. 91 Bordeaux 
DYNAMOS-MOTEURS BOBINAGE 
Demoiselle brevet supérieur, pia-
no, anglais, dessin, demande 
place d'institutrice dans famille. 
Ecrire Mme Saint-Emile, b. jnal. 

Perdu par employé, portefeuille 
cont* billets banq. Rapp. bar 

Carnot, 6, place Richelieu. Réc. 

Couturtèro Hngftre demande tra-
vail chez elle ou ferait journée. 
Prix modéré. Adresse: 19, rue 
de Vincennes,. Bordeaux. 

PERDU montre • bracelet samedi 
tantôt. Rapp. le matin Toulou-

se, 60, r.'la- Rousselle. Forte réc. 

BOURSE DE PARIS 
DU S8 JANVIER 

FONDS D'ÉTATS 
S O/O Français libéré 

— nos libéré. 
3 olO>........ • 
3 O'O amortiss. 
3 1/2-.......•• 
Etat 4%.. 
Tonkin 2 % ..... 
Tuni9 1892 
Madagascar 2 % % 

— - 3 %,. 
Argentin 1896 

— ! 1909 ... 
— 1911... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.9G0 
Italien 3 »/, ... 
Japon 190a.... 

— 1907.... 
— 1910.... 
— 1913..., 

Maroc 1904..., 
— 1910.... 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 
— 1896..., 
— 1906..., 
— 1909..., 
— 1914..., 

8erb* 1895..., 
— 1902..., 
— 1913..., 

Turc unifié... 

[tataNsCfêelt 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque FfanÇalM 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français* 

Hio-PlaU .. 

88 40 

61 • 

400 ■ 

65 » 

m 
80 » 

83 50 

81 : 
95 ' 
76 ! 

507' 

441 
59 

69 

82 30 

4485 ■ 
2305 

645 • 

159 i 

CHEMINS DE FtK 
ACTIONS 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest ........... 
Ouest-Algérien .. 
Andaloùs 
Nord-Espagne .., 
Saragosse : 

TALEESS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 
Nord-Sud 
Omnibus—.... 
Panama Bons... 
Suez ..',.', . 
Suez civile....... 
Aciéries Marine. 
Briansk ordinaire 

— privilég. . 
Joléo 
Sctaaidtt et C» 
Gafsa ;. 
Makewka 
Napht* 
Nickel 
•-"enarroya 
Jrovodntck 
tio-Tinto 
iels gemmes 
iosnowice ...... 
rransatlantique , 
rréfileries Havre, 
l'homson 

Jp!li$Fraav3te 
VILLES 

675 » 

409 » 

'aris 1865. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912...... 

99 50 

1740 
270 

710 
153-i 
610 

91 

1520 
3a t 

ii'.H 
239 

125 
254 
520 

520 
350 
485 
4-0 
249 

m 
309 
313 
260 
Wi 
2ï2 

CRÉDIT FONCIER 1 

Commun. 1879..'. 420 « 
— 1880 — — 

£84 » 
— _. 

318 » 

— 1912 libérée. 186 50 
Foncières 1879... 4 (3 51. 

316 50 
3i0 • 

— -
3G0 

— 1909 19 i i 
— 3 V" 1913 Ub. . 398 • 
— 4 % 1913.... 421 • 

CHEMINS DE FER 
352 • 
330 — nouvelle.... 
326 » 

P.-L.-MT 4 % 420 • 
Fusion ancienne.. 329 75 

— nouvelle . 331 il 
— — 

— nouvelle.... 
336 ■ 
342 • 
317 » 
415 50 
341 n 

— nouvelle ... 34o i 
- — 

432 » 
•175 . 

— 1884 354 50 
- -

346 • 
— nouvelle .. 347 » 
- ï Vi — -

QBLIGAT.ÉTRANG. 
Lombard 3 % anc. 175 • 
Nord-Espag. l"s. 350 » 
— 2* série 325 50 

Saragosse l"sèr.. 328 • 
— 2' série 320 50 

Riazan-Our. 4%.. 
N'ord Donetz 4 VÎ-
Volga-Boug. 4 Vi. 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers do la 

Loire 5 % 
< Injnibus 4 % ... 
l'homson 4 %.... 
i'ransatlant.3 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinq»*.. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines...... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East, Rand 
Ferreira ........ 
ilorse slioe 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein... 
Handmines 
Chino Copper.,,. 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utab Copper 
Butte and Supet. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosofl 
Maltzot 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 » 
425 50 
3/8 « 

34S 

2450 
495 

818 • 
39-50 
89 » 

293 50 

29 50 ^ 

37 » 
37 *5 

166 • 
111 50 
SIS ■ 
144 » 

17- 50 
17 ;0 
51.50 

149 50 
471 » 
480 • 

123 50 

980 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, :27'97 à 28 01: Espagne. 5 53 à 5 61; 

Hollande, 2 -49 à 2 53; Italie. 86 â 88; New-York. 
5 84 à 5 90; Portugal, 3 90 à 4 10; Pétrograd, 1 70 
à 1 78; Suisse, 1 12 à 1 14; Danemark. 1 08 à 162; 
Suède, I 60 à 1 Cl; Norvège, 1 00 à 1 64. 

Marché soutenu. 3 % calme. Extérieure fer-
me .Valeurs industrielles et navigations ac-

1 tive«. Caoutchoutières lourdes. 

FEUILLETON DE LA PKHIK GÎRONDB 
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AMOUR 
DB 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Enorme 

.— La fuite... Partons!... 
Giselle bondit : 
— Vous dites ?... 

j—: Je dis : la fuite !... Oui, cent fois 
iui, la fuite !... 
t. Elle le considérait avec une stupeur 
Immense, avec aussi une consternation 
Viui n'ékiit pas feinte : 
s — Vous êtes fou, Roland!... Fuir, 
iious deux !... Perdre stupidement le 
iruit de rna longue prudence et des 
Jplùs patientes combinaisons !... Sans 
*prapter gue ce n'est pas brave... 

N'avez-vous pas plus de courage, vous, 
le descendant des preux ?... 

—. Vous vous méprenez singulière-
ment, Giselle, rectifia le marquis avec 
cette hauteur de ton et d'allure, qui, 
le. rendant inimitable, réduisait géné-
ralement son interlocuteur au silence. 
Ce que je vous propose, c'est juste-
ment du courage, le genre de courage 
qu'eussent eu, précisément, les morts 
dont vous invoquez malencontreuse-
ment l'autorité... Nos pères eussent 
possédé la bravoure de la faute étalée 
au grand jour... non la machiavélique 
énergie qu'il faut pour soutenir long-
temps la trahison cachée... Pour nous, 
tout vaut.mieux que.la basse et odieuse 
tromperie à laquelle vous voulez me 
condamner... Je le répète : partons !... 
Partons ensemble... laissant à votre 
mari un aveu écrit dont'la'loyauté, 
bien que tardive, nous rachètera quel-
que peu à ses yeux... Son cœur est 
assez grand pour comprendre, sinon 
pardonner... Quant au monde, il mè-
nera grand'bruit autour de l'aventure, 
puis, il nous oubliera. ■ Cela n'existe 
pas... ; 

Le pied de la comtesse battait ner-
veusement le tapis. D'une voix qui 
sonnait toute la véhémence de sa tour-
mente intime, elle demanda, avec des 
yeux qui le bravaient : 

— C'est tout ? 
" ~- Vous trouvez que ce n'est pas 
suffisant ?... répliqua Roland, ironique 
à son. tour. 

Elle haussa les épauies '* 

—- Je trouve que ce n'est rien, moins 
que rien !... prononça-t-eile de la môme, 
voix aux vibrations d'orage. Voilà bien' 
des paroles perdues ! Ce beau projet 
de fuite est tout aussi impraticable que 
le poétique rêve de foyer et de sainte 
pauvreté dont le regret vous hante et 
empoisonne toutes nos joies... De 
même que le mariage était impossible 
entre nous, cet exil à deux qui vous 
apparaît comme une libération serait 
également la mort de notre tendresse... 
Je ne vous donnerais pas six mois pour 
vous ronger d'une inguérissable nos-
talgie, soupirer désespérément après 
votre agréable vie de Parisien - et de 
dilettante... La pensée qu'elle serait 
close pour toujours, barrée par la 
chaîne vous rivant a moi, ne tarde-
rait pas à tuer votre amour, dont il ne 
vous resterait bientôt que l'âpre regret 
de ce qu'il vous aurait coûté... 

— Par exemple ! s'écria Roland sin-
cèrement révolté. Me jugez-vous si fri-
vole, Giselle ?... 

Elle s'anima. 
-— Vous connaissez-vous si peu 

Roland?... C'est parce que je vous 
connais, moi.. et beaucoup mieux, et 
beaucoup plus profondément que vous 
ne croyez, que j'ai refusé de vous 
épouser... Regardez-vous, à votre tour, 
mon ami... Vous êtes de ceux dont les 
bonnes geris disent : « Il a un air de 
prince !... » 

—Merci !... 
— Ah ! je ne ris pas, je vous assure!... 

Cette aristocratie de la f orme,, vous 

l'avez également chevillée dans l'âme. 
C'est elle qui vous imposé l'observation 
scrupuleuse des bienséances les plus 
choisies, le culte de la beauté poussé 
jusqu'à l'idolâtrie, en même temps 
qu'elle vous rend rebelle aux profes-
sions communes, réfractaire à la loi 
du travail, qui est aujourd'hui le par-
tage de presque tous... 

Roland baissa la tête. Comme c'était 
vrai, ce qu'elle disait là !... 

Encouragée par cette approbation 
tacite, Giselle poursuivit : 

— C'est grâce à . cette particulière 
conformation morale que l'ombre 
d'une vulgarité vous choque, qu'une 
faute de goûL vous gemble un irrémis-
sible crime, que la plus frêle inélé-
gance vous inspire un inconscient dé-
dain... Et vous voulez que je souscrive 
au sort, autrement terne et médiocre 
encore que le mariage, auquel nous 
condamnerait la fuite en commun ! 
Quelle aberration !... Mais ctemandez-
vous donc avec moi, Roland, si c'est 
présomption de penser que le délicat 
gentilhomme' qu'ont écœuré la mono-
tonie des garnisons provinciales, la 
promiscuité de camarades plus, ou 
moins distingués, les trivialités, enfin, 
les dessous du noble,métier militaire, 
et qui a préféré briser son épée plutôt 
que' des fes subir, saurait se plier aux 
soucis d'une irrégularité; mesquine, 
aux étroitesses d'un intérieur voué à 
toutes las parcimonies ?... 

Le marquis baissa un .peu plus son 
front'chargé de triifesse. Giselle avait 

frappé au bon endroit. Les paroles de 
la, jeune femme, dont, avec sa 
droiture ordinaire, il reconnaissait la 
vérité, réveillaient en lui le chagrin la-
tent de la belle vie.de soldat qu'il eût 
pu accomplir sans sa radicale impuis-
sance à s'asservir aux entraves miséra-
bles des choses, et, apercevant, d'autre 
part, la juste responsabilité qui lui 
incombait dans cette situation cruelle 
où il se débattait avec sa maîtresse, il 
ressentait une souffrance aiguë, com-
me si la pointe acérée d'une aiguille 
eût pénétré la substance même de son 
cœur...' fit1-s '■ i 

A la vue de la physionomie subite-
ment ravagée du jeune homme. Ma-
dame de Homberg comprit qu'elle 
était bien près d'atteindre son but... 
D'un accent volontaire, comme, pour 
enfoncer la conviction dans l'esprit de 
son amant, elle acheva : 

— C'est insensé, vous dis-je !... En 
me voyant vêtue de simples toilettes, et 
occupée à d'humbles besognes, le pris-
me enchanteur de vos résolutions se 
dissiperait p'romptement. Vous me 
trouveriez moins belle, et, inévitable-
ment, je serais bientôt moins aimée... 
Vous savez-bien que j'ai raison... Al-
lons,- Roland,'cette discussion n'a que 
trop duré... Et que puis-je bieiravancer 
encore pour vous convaincre; que ma 
solution est la seule pratique, la seule 
'aussi: qui, en conciliant les exigences 
du mohd-e et de la vie avec celles de 
notre fortune,'nous mette à l'abri ?... 

— C'est ce que ie "lui reproche ! dit 

Roland avec découragement. Votre so-
lution nous met à l'abri, mais aux dé-
pens d'une autre... d'une pauvre en-
fant confiante... Ne sentez-vous pas, 
Giselle, que cela est d'une immoralité 
monstrueuse?... 

La comtesse se secoua nerveuse-
ment : • 

— N'avons-nous donc' tant bataillé 
que pour arriver- à cette conclusion ? 
répondit-elle avec sa. hauteur souve-
raine. Est-ce tellement immoral, oa que 
je propose ?... Je n'en sais rien et ne 
me rends. même pas bien compte de 
la signification du terme... Vous êtes 
rarement privilégié, Roland, si vous 
concevez ce qu'est la morale, qui pa-
raît fragmentaire, constamment rela-
tive,, et non pas une, .ainsi que l'exige-
raient les vieilles idées sous l'empire 

.desquelles vous luttez... Il faut en 
prendre son parti, mon cher. Par le 
temps qui court, une , conscience 
aussi grande dame est un luxe trop 
cher!:.. 

— Ne raillez pas, lorsque je suis.dé-
sespéré ! repartit le marquis, plus som-
bre que jamais. Vos sophismes- n'enta-
meront. point la cuirasse d'honnêteté 
quejes « vieilles idées » ont forgée au-
tour die mon âme... De:même, ma con-
science trouvera toujours la force de 
condamner les criminelles erreurs de 
l'individualisme outré que vous pro-
fessez magistralement et de crier à 
mes défaillances d'homme : « Tu as 
mal agi ! » Qu'après cela elle soit gran-
de dame* c'est Dossibla. En faii d'a-

ristocratie, je pourrai du moins sans 
rougir revendiquer celle-là ! 

Giselle le contempla avec une adini-
rative tendresse. 

Adossé contre un meuble, les bras 
croisés sur la poitrine, le: front haut 
et'les yeux étincelants, il était extrê-
mement beau, de cette beauté mâle ej 
altiôre à laquelle ne manquait vrai-
ment qu'une armure de preux. 

Mais, cette fois, Giselle sut résiste! 
à l'irrésistible besoin de baisers qui 
suit, d'ordinaire, chez une femme épri-
se, les constatations de ce genre. 

Tout en regardant son amant, ella 
réfléchissait, • les sourcils graduelle-
ment froncés. 

Un étonnement inquiet l'envahissait 
devant cette inflexibilité imprévue. 
D'habitude, ses colères ou ses caresses 
brisaient vite la volonté de Roland... 
D'où venait qu'aujourd'hui il se révol-
tait'à ce point ?... 

Pourquoi cette fermeté inaccoutuv 
mée-, cette véhémente amertume, ces 
appels aux grands principes, alors 
qu'il s'agissait simplement, puisque, 
d'ailleurs, on n'avait pas le choix dea 
moyens, de devenir le mari à peu près 
honoraire d'une insignifiante1 fillette 
qui, étant des mieux nées, ferait d'ins-
tinct une très suffisante marquise ?„. 

Giselle retourna la question sang 
pouvoir y répondre, s'expliquer vala-
blement l'attitude gui la surprenait. 


